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LA ECLATE EN CHINE
Les libéraux victorieux dans les 2 comtés
HSET EF HUSNON 
SONT ELUS PAR DE 
FORTES MAJORITES

L’ancien aous-ministre de la Milice l’em­
porte dans Kimouski par près de
2.000 et l’achevin Hushion gagne par
1,046 dans St-Antoine.

VOTE FAIBLE A MONTREAL

(Pressa Canadienne)
Montréal, 3 — St-Antoine et Rimouski 

demeurent aux mains des libéraux à la 
suite du résultat de l’élection d’hier.

St Antoine est demeuré libéral par 
xjne majorité de 1,046 en faveur de Fé- 
chevin W. J. Hushion sur son adversai­
re conservateur William G. Birks. Le 
vote du bas du comté a été fortement 
rn faveur de Hushion et sa majorité y 
h été telle qu’elle ne permettait aucu­
nement à Birks d’espérer la victoire 
grâce aux votes du district au nord de 
la rue Dorchester.

L’hon. P. J. A. Cardin, ministre de la 
marine, qui a fait campagne dans ce 
comté depuis le début de la lutte a 
parle aux électeurs quand le résultit 
final a été certain. Il a déclaré que cette 
victoire confirmerait le gouvernement 
King dans sa détermination de “pour­
suivre une politique répondant aux in­
térêts de tout le peys”. M. Hushion ae 
contenta de remercier lea électeurs de 
la “grande victoire remportée pat nous 
aujourd’hui.”

La majorité obtenue à réfection gé­
nérale, était trois fois supérieure a 
relie obtenue hier. Plus ds quatorze mil­
le électeurs votèrent en 1921 tandis que 
dix milles seulement ont voté hier. Le* 
libéraux ont obtenu, hier, moins de 
votes que les conservateurs en avaient 
obtenus en 1921.

Dana la divisios ds Kimouski où il 
manqua encore le rapport d’un poil, la 
majorité de Sir Engine Fieet «et 
de 1.917. En 1921. la candidat libéral 
remporta la victoirs avec uns majorité 
de 6,116. Contrairement au gaara da 
lutte qui s'est faite dans St-Antoint, la 
principal# question qui a été débattu# 
aux assemblées du comté da Rimousiu 
avait trait à la part que le général Fi- 
set a prisa en 1917 à la mise en vigueur 
de la loi de conscription. A causa de 
cela, la bataille a été beaucoup pins vio­
lente dans Rimouski que dans la métro­
pole. Dans St-Antoine, 1s discussion s’sst 
faite sur la politique tarifaire du gou­
vernement King que les conservateurs 
condamnaient c*mme étant une menace 
de libre-échange.

PARTAGE DES VOTES

Monrtéal 3—Le résultat final de l’é­
lection partielle d’hier dans la division 
fédérale de St-Antoine est le suivant:

M. W. J. Hushion, libéral 6,126
M. W. M. Birks, consrevateur, 4,078.
Majorité pour M. Hushion 1,046.
A minuit il restait un poil à venir 

pour le comté de Rimouski, lequel, es- 
compte-t-on, ne pourra qu’améliorer la 
majorité du général Fiset, qui se trou­
vait être à cette heure-là de 1,917 voix.

(suite à 1s page 6)

LE FRANÇAIS, 
OBLIGATOIRE

(Presse Canadienne) 
Toronto, 3 — L’enseignement

obligatoire du français dans tous 
les collèges et écoles du Canada a 
été préconisé par sir John Willi- 
son qui vient d’arriver à Toronto 
après un voyage de 3*,000 milles 
autour du monde. Sir John a émis 
cette idée dans un discours à (’Ex­
position de Toronto hier,
“Vous ne pouvez voyager dans le 
monde si voue ne possédez qu’une 
seule langue, et Je ne puis rien 
trouver de mieux que de rendre 
obligatoire l’enseignement de ia lan­
gue française. Je rendrais l’ensei­
gnement du français obligatoire non 
seulement dans nos universités, 
mais dans nos écoles secondaires 
et même élémentaires.”

LES HOSTILITES 
SONT COMMENCEES 
PRES DE SHANGHAI

Malgré la présence de vaisseaux de guer­
re des principales puissance# dans lea 
eaux asiatiques, la guerre civile écla­
te en Chine.

CROISEUR EN ROUTE

CONTRE LE PRET !2 PAYS SONT EN 
A L’ALLEMAGNE j REVOLTE OUVERTE

CONTRE LE SOVIET

MA1THEWS SOUS CAUTION
(Presse Canadienne.)

Toronto, 3—Le juge Wright a ac 
corde hier à Osgoode Hall une requête 
pour obtenir la mise en liberté provi­
soire de Charles A. Matthews ex-as- 
Kistaqt trésorier provincial de l’Ontario 
nui, il y a une semaine a été condamné 
a subir son procès sur des accusations 
en rapport avec la vente d'obligations 
du gouvernement provincial. Le magis­
trat Jones qui l'avait condamne à subir 
son procès, avait refusé d'admettre 
Matthews à caution. En conséquence 
appel fut interjeté à la Cour Supérieure 
devant le juge Wright qui a permis la 
mise en liberté provisoire en exigeant 
comme cautionnement des valeurs de 
tout repos au montant de $80,000.

Les garanties requises ont été four­
nies par les parents de l’accuse et, a 
deux heures hier après-midi, Matthews 
sortait de la prison de Don.

Le substitut du procureur de 1s cou 
ronne J. • McRuer, s’opposa à la requê­
te alléguant que Matthews était un fu­
gitif de la justice mais le jiif» décla 
raqu'il ne pouvait pas partager cette 
façon de voir, attendu qu'aucun? plainte 
n’avait été portée contre Matthews 
quand ce dernier a quitté la ville de To­
ronto en mars dernier. Toutefois, ob­
serva la juge, il y a lieu de fixer un 
cautionnement élevé.

Le colonel W’, H. Price, trésorier pro­
vincial* a annoncé hier qu’il a récem 
ment effectué une réorganisation de son 
ministère et que plusieurs chefs de dé­
partement avaient été changés. Il ajou 
ta qu’à la fin du mois un successeu • se­
ra nommé à l’ex-assistant trésorier 
Matthews et que la remplaçant de ce 
dernier exercera aussi les fonctions de 
coatrdlear dea finances.

L’ENVOLEE
S’ACHEVE

(Pre»s« Canadienne)
Hawkes Bay, Terre-Neuve, 3 — Arri­

vant du nord après avoir parcouru le* 
pires étapes de leur voyage autour du 
monde, les aviateurs de l’armée améri­
caine ont décidé de parcourir rapidement 
les étape» restant a franchir entre Terre- 
Neuve et leur pays.

Si le temps est favorable au voyage, le 
lieutenant Howell Smith et ses compa­
gnons espèrent partir aujourd’hui pour 
Pictou Harbor, Nouvelle-Ecosse, 420 mil­
les au sud ouest, et poursuivra dema:n 
leur routa vers Boston. Ils feront au 
cours de ces étapes un arrêt à St-Jean, 
Nouveau-Brunswick, afin de s'approvi­
sionner d'essence. La distance de Pictou 
à €t-Jean est «a chiffres ronds da 206 
milles et de St-Jean à Boston de 820 
milles.

La derniere partie de l'étape entra 
Ica Tickle, Labrador, at ici* a été fran­
chit dans des circonstances difficiles. 
Bien que le temps fut beau au depart, 
les aviateurs ne tardèrent paa à faire 
face a de* pluies et à de violents vents 
qui réduisirent leur vitesse à un point 
tel que la contre-torpilleur McFarland* 
qu’ils dépassèrent près de ITle Hawke* 
ne les perdit pss de vue durant une heu­
re.

Pour franchir cette dermere étape, U 
a fallu cinq heures et cinquante-cinq 
minutes. Las aviateurs partis à 10.13 
da l’avant-midi atterrirent à 3-58 da 
l’après-midi.

AFFLUENCE DE TOURISTES
Québec, 3—La vieille capual> a été 

le rendez-vous d'un nombre incalcula­
ble de touristes dans le cours «le la 
dernière fin de semaine; on estime mê­
me qu'elle a reçu dan» ses «nuis same­
di, dimanche et lundi une affluence de 
visiteurs telle qu’il faut presque remon­
ter aux jours de ia célébration du Tri­
centenaire pour lui trouver une compa­
raison. A part l’énorme contingen» d’A­
méricains que l'on remarque depuis le 
commencement de la saison a Québec, 
une foule de gens venus d? tous le» 
points de l'Est du Canada a l'occasion 
du passage de l'escadre bi'itaiiniquv* 
avaient envahi les hôtels de la ville, a 
tel point qu’il devint fort difficile d’y 
trouver à loger. Le Chateau irontenac 
pour sa part était littéralement bonde, 
n'ayant pas une seule de ses chambres 
de libre. Le service cependant ne souf­
frit aucun anicroche, grâce au person­
nel bien stylé et a la parfait# organi­
sation de cette luxueuse hôtellerie.

L’exposition provinciale de Quebec, qui 
bat actuellement son plein avait aussi 
attiré nombre de visiteurs des envi- 
rons et même de Montreal. Ori peut en­
core ajouter à cela plusieurs centaines 
de passagers des paquebots •• Montrosi»'' 
et “Melita” du Pacifique Canadien, qui 
avant de continuer leur voyage voulu­
rent visiter 1s ville historique cuna 
dienne. .

OVATION AUJer MINISTRE
(Presse Canadienne)

Geneve 3—Le premier ministre de 
l’Angleterre, M Ramsay MacDonald et 
le premier ministre de la France. M 
Herriot, ont assiste aujourd'hui a la 
séance de rassemblée de ia Ligue des 
Nations et furent l'objet d’une ovation 
quand ils firent leur entrée dans la sal­
le des délibérations.

Tous les chefs de delegations s’em­
pressèrent d’aller au devant des deux 
premiers ministres avec qui ils échan 
gèrent de chaleureuses poignées do 
mains. Les deux hommes d’état ort ete 
acclamés par des foules immenses quand 
ils quittèrent leurs hôtels et quand ils 
arrivèrent à la porte du lieu de réunion.

Le temps qu'il fera
Vents modérés e( Heaa; Jeud» vents

du •ud-o«cft* b«au at chaut

(Presse Canadienne)
Tokio, 3—D’après des dépêches officiel­

les reçues au Ministère deg Affaires
Etrangères, la guerre civile a éclaté en 

Chine. Le ministère de la manne a 
annoncé aujourd’hui que le croiseur 
Tatsuta a quitté la base navale de Sa­
sebo pour se rendre a Shanghai. Il por­
te 160 soldats.

ON SE BAT A HWANGTY

Shanghai, 3—Le général Ho Feng-Ling 
administrateur à Shanghai pour Lu 
Shieh-Yuan, a déclaré ce matin par son 
secrétaire en chef Psk Loh que les hos­
tilités étaient commencées entre les 
troupes de Lu, comandant dans la pro­
vince de Chekiang et celles de Chi- 
Shieh-Yuan, commandant dans la pro­
vince de Kiangsu.

On se bat actuellement à Hwangty, 
à 15 milles m l'ouest de cette ville, sur 
la route du chemin de fer Shanghai- 
Nanking.

PUISSANCES EN GARDE

Washington 3—Les forces navales du 
Jspon, de la Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis et de la France, chargées de la pa­
trouille des eaux asiatiques, sont as­
semblées à Shanghai, en Chine.

Quelques unités sont déjà rendues là, 
et d'autres s’y dirigent s’y rendant à 
titre de navires neutres, mais prêtes 
à agir rapidement au cas où elles se­
raient appelées à protéger leurs natio­
naux respectifs* et lears intéMts com­
merciaux et industriels actuellement me­
naces par le danger d'hostilités entre 
les forces militaires comandés par les 
deux gouverneurs provinciaux.

VILLE DANS L’ANGOISSE

Shanghai, 3—La guerre civile,’redoutée 
depuis une semaine, va tout probable­
ment éclater sur les deux fronts d’ici 
vingt-quatre heures, suivant l’opinion 
exprimée dans les milieux bien ren­
seignés.

L’avis officiel publié hier soir pour an­
noncer l'arrêt indéfini du service des 
passagers et du fret sur le chemin de 
fer Shanghai-Nanking a plongé la ville 
dans une angoisse facile à deviner, vu 
qu’elle ignore ce qui peut se passer à 
trente milles de distance.

Le chemin de fer Shanghai Hang Chow 
Ningpo fonctionnait encore dans la soi­
rée, mais servait surtout à des fins mi­
litaires et au transport des réfugiés, 
y compris les missionnaires, vers la 
ville. On estime que la population indigè­
ne de Shaghai s'est accrue de cent mille 
âmes

Tous les hôtels indigenes sont remplis 
à leur pleine capacité, alors que les Chi­
nois les plus aisés ont fait maints ef­
forts pour s’assurer un pied-à-terre dans 
les quartiers résidentiels des conces­
sions françaises et internationales II y 
avait, hier soir, vingt vaisseaux de 
guerre étrangers dans le port.

AVERTISSEMENT SOLENNEL

Washington, 3—Les perspective* d'une 
bataille entre les forces navales et mi­
litaires de la Chine dans les environs 
de Shanghai ont poussé les représen­
tants diplomatiques des Etats-Unis, de 
la Grande Bretagne, du Japon et de In 
France à Pékin à prévenir officiellement 
le» foncitonnaires du ministère des Af­
faires Etrangères qu’un tel engagement 
était une chose inconcevable et qu'elle 
ne serait pas tolérée.

Le consul américain à Shanghai a câ­
blé un rapport sur la situation au secré­
tariat d'état, hier.

“Les officiers diplomatiques britan­
nique», japonais et français”, mande ce 
rapport, “ont rendu visite au Dr Welling­
ton Koo. ministre des Affaires Etrangè­
res de la Chine et lui ont expliquée la 
ville de Shanghai se trouvait menacée 
du côté de la mer.’*

HANEY EST MIEUX

(Pressa Canadienne)
Londres, $—>L'Uaisn nationale des 

man a facturiers da Grande Bretagne 
a adressé une requête su parlement 
contre l’octroi de iVmprunt pro­
jeté de 40,006,666 da livres â l’Aile- 
magne.

La aacrétairc da l’union de« ma­
nufacturiers, J. Creeoeman. dan» 
une interview fait observer que cer­
tains Dominions sont contraint» avec 
répugnanco de mettre un frein à 
l’importation de marchandise* an­
glaisas afin d’empéeh* r l’AU* magna 
da bénéficier da la préférence ac­
cordée à la mère-patrie. “L’Alle­
magne déverse en Grande Bretagne 
ses marchandises qui trouvent sub­
séquemment leur route pour les 
Dominions’, dit-il.

La Géorgie et l’Axerbaijan veulent se­
couer le joug du holchévUme et la 
moitié du territoire du premier état 
est déjà conquise par le* rebelles.

COMBATS SANGUINAIRES

FORTE PERTE 
DE REVENUS

(Presse Canacier.ne)
Ottawa. 3 — Les revenus des douanes 

et de l'accise du Canada, pendant le» 
cinq derniers mois écoulés le 31 août 
dernier, ont diminué de $J6.000,0t»0 par 
comparaison avec la même période l'an­
née dernière.

Le montant total de Argent perçu 
pendant ces cinq moi», est ae $99,855,411 
a comparer avec $125..*67 740 pour la 
même période l'annee derniere.

Ce sont les taxe» de l'accise qui in­
diquent la plus grande cim.nution. étant 
de $17,459,966 de rooms qua les cinq 
mois correspondants de 1 année dernie­
re.

L'argent perçu pendaut le seul mois 
d'aoàt accuse une diminution cans tou­
tes les catégorie» de revenu* de» doua­
nes et de l'accise, a l'exception des 
droits de l’accise, qffi indiquent une 
augmentation de $ô,944, sur le mois 
d’août de l'année dernière.

Les droits de douant pour le mois 
d'août de cette année, ont été de $2,- 
106.199 de moins que le mois d'août 
1923.

Les taxes de l'accise accusent une di­
minution de $3,966,661 et les percep­
tions diverses une diminution 4» $12,- 
044.6La diminution neita du revenu des 
douanes et de l‘acci«e pour le mois 
d’août 1924 compare au mois d'août 
1923, est de $6.084.924

(Presse Canadienne)
Geneve, 3—On déclare que toute 1» 

Géorgie et tout l’Azerbaijan sont en 
pleine révolté contre le regime soviéti­
que de Moscou. La révolté dure depuis 
cinq jour* et la moitié du territoire 
de la Géorgie a déjà été conquise par 
les rebelles. C'est ce que déclarent les 
représentants de la Géorgie, ici, qui 
viennent de recevoir des nouvelles de 
leur pays.

Des combat» sanguinaire^ se pour­
suivent et l'on se bat dans les rues de 
Ëatum.

EVACUATION PAISIBLE

Pans, 3 La date de l’évacuation de 
Dortmund et du territoire avoisinant 
jusqu'à la riviere Lippe, n'a pas encore 
été definitivement fixée. 11 y a cepen­
dant une chose de réglée, a savoir: que 
le retrait des troupes se fera dans le 
plus grand secret. Les citoyens de Dort­
mund, croit-on, se réveilleront un beau 
matin en apprenant que les troupes 
française* sont parties. L'ordre sera don­
ne,croit-on, apres le coucher du soleil 
et l’évacuation se fera durant la nuit.

Cett» décision a été adoptée, expli­
que-t-on, afin d'ecarter tout incident 
qui pourrait être cause par quelques ci­
toyens exubérants, désireux d’expri­
mer leur satisfaction par des paroles 
ou des acte» pouvant provoquer une in­
sulte a larmee française ou au dra­
peau français. L'évacuation ne se fera 
cependant pas avant plusieurs semaines, 
deciare-t-on, car les officier» de doua­
ne français sur la frontière de last 
du territoire occupé ne doivent p^s par­
tir, d'apres le traite de Londres, avant 
le 20 septembre, et les troupes demeure­
ront là tant que les civils français ne 
seront pas tous partis.

PROTESTATION DE M. KING Y VOIT 
r.:jr BOIFFARO (’APPROBATION DE

SA POLITIQUEQuébec, 3 — Mgr Boudard, cure 
de la paroisse de 8t-Maio, vient de 
prendre une attitude tranchée sur 
la question de la vaccination dan» 
lea écoles de sa paroisse.

Dans une protestation écrite qu’il 
vient de faire parvenir à la eommi»- 
sion scolaire de la ville de Québec 
Mgr Bouffard proteste contre ce 
qu’il appelle “Fintruaion d** dépar­
tement de l’hygiène” dan» les éco­
les de notre ville. Il déclare que 
l'intrusion du département de l’hy­
giène dans lea écoles de sa paroisse 
est cause qu'un bon nombre d’en­
fants se trouvent actuellement inca­
pables de commencer leurs classes 
en même temps que les autres élè­
ves et perdent un temps précieux.

UNE MARINE 
AU CANADA

Le premier ministre du Canada déclara 
que le résultat de Rimouski et da 
Ste-Antoine augure le triomphe de «a 
politique par tout le pays.

EXPLOSION TERRIBLE
Pittsburg, 8 — Une grosse explosion 

de gazoline, au garage ade la People's 
Natural Gas Compan; . aur la rue For­
bes eut lieu tard hier après-midi, tuant 
sept personnes dont trois étaient, des 
jeunes garçons et blessant six autres 
assez sérieusement. Tel est le bilan de 
cet accident en ce qui a rapport à la vie 
humaine. Il ne faut pas oublier que 
les dommages causes sont tr?§ considé­
rables, le garage est une p»er*e com­
plète soit au moins $10,0^0.

(Presse Canadienne)

Toronto, 3—M. J. Haney, ancien prési­
dent de la Home Bank, que la maladie 
a empêché d'assister aux séance» de 
la commission des compte* publics d'Or 
tario quand elle fit son enquête sur le 
scandale des debentures et les affaires 
de la banque, est maintenant rétabli et 
vaque régulièrement a »•» %ffaires. ^

Les liquidateur» ont dsc reclamations 
au montant de $180,000.00 contre M 
Haney. Les amis de ce dernier décla­
rent que M. Hanejr cherche actuellement 
« en venir a un arrangement en don­
nant aux liquidateurs un dv„it sur se» 
propriétés.

L'explosion eut lieu lors de 1 intro­
duction d’un réservoir de 1,>00 gaiion: 
de gazoline. Quatre autos qu: étaient 
dans le garage de même que six autres j 
qui se trouvaient être tout près furent 
complètement détruit*, brûles par l'in­
cendie qui se déclara a la suit'* de l'ex­
plosion. Plusieurs maisons furent se 
couées par la force de l'explosion, les 
vitres volèrent en eclat.

COUP D’APACHES
Chicago, 3 — Un musicien dè»tamiRet 

tue instantanément, un deuxieme bles­
se d'une balle et cruellement battu, le 
proprietaire de l'etablissement roué de 
coup et laissé pour mort, tous les clients 
voles et une tentative infructueuse d'en­
lever une danseuse qui amusait les ha­
bitues du cabaret, tel est le sombre bilan 
de la visite qu'une bande d'apaches mas­
qués ont fait vers trois heures, dans la 
nuit, dans un cabaret du parc Melrose.

L’orchestre jouait quand les bandit* 
firent irruption dans la salle Deux musi­
ciens, le propriétaire de l'estaminet et 
un garçon de table furent atteints par les 
balles des bandits qui firent ensuite met­
tre en rangs les clients dont ils enlevè­
rent l’argent et les bijoux. Les voleurs 
ont aussi fait main-basse sur une somme 
de $1,000. que contenait la cai»se enre­
gistreuse. Les bandits emmenèrent de 
force une jeune danseuse, mais cette 
dernière parvint a leur échapper comme 
ils cherchaient à la monter dans l'auto 
dans lequel ils effectuèrent leur fuit*

| Plus tard la jeune fille fut trouvée ca­
chée dans un coin du vestibule, la peat? 
meurtrie gt les vètementa déchirés, a t«! 
point qu elle était presque nue.

PETIT INCENDIE

Une machine a etan pea avait pris feu. 
Un extincteur chimique et le boyau a 
incendie d*» la manufacture furent suffi­
sants pour triompher des flammes. On 
estime les dommage* à une centaine de 
piastres.

(De notre correspondant)
Quebec, 3—“Les marins de l'escadre 

britannique en service spécial et leur 
commandant emportent de Quebec et de 
son hospitalité charmante le plu» agré­
able et le plus durable souvenir. La 
tristesse du depart ne peut être com­
pensée que par la joie de revoir nos 
familles et nos amis dans la mere patrie 
que nous avons qu’ttee depuis bientôt 
neuf mois”.

Tel est le message officiel que le vice- 
amiral Sir Frederic Lawrence Field, K. 
C. B., C. M. G., a donné aux représen­
tants de la presse québécois**, hier quel­
ques heures avant le départ de l’escadre.

Sir Frédéric avoua d'abord que de 
tous le» endroits qu’il a visites le Canada 
est le pays où le séjour lui a été le 
plus agraabl*.

L'amiral lui fit remarquer encore une 
fois, que la visite de l'escadre avait été 
très fructueuse en résultats et qu’il 
avait constaté avec plaisir, dans toutes 
les villes canadiennes qu'il a visitées 
une vive sympathie pour l'empire.

—“Dans votre opinion, l'idée dune 
marine de guerre, au Canada, reçoit- 
elle l'adhésion des Canadiens"'' ques­
tionna un journaliste.

—“Assurément’’, répondit le journa­
liste. “Je dois dire que toutes les per­
sonnes influentes que j’ai rencontrées 
sa sont déclarées en faveur d'une marine 
Mai* les dépenses encourues par le Ca­
nada. durant la guerre, obligent les di­
rigeants à être circonspects aujourd'hui 
Cependant, il y a lieu de croire que 
votre paya, lorsqu'il sera soulagé de 
ses dettes, reprendra encore c* projet 
d’une marine canadienne et cette fois 
avec l'assentiment du peuple”.

Répondant à une question que lui 
posait un journaliste, le commandant de 
l’escadre déclara enfin que le coût d'en­
tretien de la flotte était trop élevé pour 
permettre a d autres navires de la taille 
du “Hood” ou du '*R**pul«e” de faire des 
visites frequentes aux Dominions bri­
tanniques:

—"Il a fallu pa.\*r 6.(XMi livre» ster­
ling * pre* de $30,000) pour le seul 
passage du “Hood" dans le canal de 
Panama”, ajouta l amiral. “Il est a«»ez 
difficile d’encourir rie* dépense* sem­
blable» chaque année”.

I N QUEBEC SOLIDE

(Presse Canadienne)
! Ottawa, 3 — L'hon. premier ministre 
Mackenzie king a fait, hier »oir, la de­
claration suivante au sujet du résultat 
des élections complémentaires tenues 
hier dans les divisions de St Antoine et 
Rimouski :

“Le résultat ue ce» deux luttes e-t 
l’endossement le plus clair possible da 
la politique fiscale du gouvernemen*, 
politique qui, a la derniere session du 
parlement, lors du vote sur le budget, a 
reçu la plus grosse majorité qui ait ja­
mais été donnée au parlement depuis la 
Confédération. Notre politique de df- 
veloppement des ressources naturelles 
du Canada, en vue du développement ru­
ral et industriel du pays et de la so­
lution de» problèmes auxquels notre 
pays a dû faire face depuis la grande 
guerre, a reçu l'entiere approbation des 
électeurs de Montréal et de Rimouski, 
c’est-à-dire d une division industrie'.:** 
et d’une division rurale

“Nous pouvon* nous attendre a des 
triomphes semblables aux élections par­
tielle* qui auront lieu prochainement 
dans le Nouveau-Brunswick et ia Co­
lombie Anglaise, parce que notre poli­
tique tend au bien-être de toute la 
population du Canada et n'a pas ete éla­
borée pour satisfaire les intérêts da 
quelque classe privilégiée au detriment 
des autres. I! est bon de noter que du­
rant les trou dernieres semaines, le 
gouvernement s'est fait un devoir de 
tenir des assemblées dans les districts 
ruraux et urbains de l'Ontario en vus 
d'expliquer clairement sa politique de 
façon a faire disparaître tout doute sur 
la signification et la portée du dernier 
budget, qui a été l'objet de vives atta­
ques de la part des tories tant a Mont­
real qu'a Rimouski, et qui a été la causa 
de l'eiection partielle dans la division 
St-Antoine. 11 est évident que le peuple 
du Canada a confiance dans l'adminis­
tration actuelle et est aussi prêt que 
nous, de la Chambre des Communes, a 
appuyer la politique du gouvernement.”

M MEIGHEN NE PARLE PAS

CHEZ LE KECORDER

(Presse Canadienne)

Moncton, N.B. 3 — L’honorabla Ar­
thur Meighen, de passage ici, hier soir, 
en route de Halifax a New Castle, en 
compagnie de Mme Me.ghen, a refuse 
d'exprimer son opinion quand il fut in­
forme du résultat des elections comple­
mentaires dans St-Antoine et Rimouski.

M. Meighen a envoyé le télégramme 
suivant à MM Birks et Sasseville, res­
pectivement candidats dan» St-Antoine 
et Rimouski

“Veuillez accepter mes felicitations 
pour votre magnifique bataille et le ré­
sultat obtenu dans les circonstances, la 
lutte se continue et la victoire n’est pas 
eloignee.”

L’honorable Meighen prend part a 
election dan» Northumberland.

Ver» quatre heure>, hier après-midi, 
le^ pompiers du poste No 1 ont été ap­
pelés sous la direction du chef Vachon 
à combattre un commencement d’mcen- 
die a la manufacture Desmarais, coin 
des rues/Ste-Marguc'ite et St-Stanislas^ tra a atteint 95 degré», soit juste un de

MORT DTNSOLATION
New-York, 3—Deux morts et onze cas 

d insolation, voila le bilan de la journée 
d hier, alors que le thermomètre a mar­
que 86.1. Des orages électriques ont ap­
porte un peu de soulagement. L'humidi­
té est très forte.

Les morts sont James Genallo, 50 ans, 
et P. S. h isco, 43 ans.

Philadelphie, 3—Trois personnes sont 
mortes hier de la chaleur. Le thermomc-

gré de moins que le premier de septem­
bre 1898.

DESSUREAULT 
EST LIBERE

Deseureault est libère

Lucien I)e«sureault, de Ste-Theclr. ac­
cusé de manslaughter, a été libéré ce 
matin par Son Honneur le magistrat A. 
Marchildon* Après le» plaidoiries de* 
avocats, le tribunal a décidé qu’il n’y a- 
sait paa lieu de faire aubir un procès 
à Lucien Deseureault.

Ce dernier était arrusé de manslaugh­
ter parce qu’il aurait permis à aon fils 
Léo Deseureault. Î2 ans. de conduire 
l’auto qui le 8 juillet dernier rausa la 
mort de Revmond Plamondon, a Ste- 
TMds.

Lawrence 3—Voici l'aven tara peu 
commune qui est arrivée a oa# jeune 
mariée de six mois, âgee seulement de 
18 ans :

Mme Paul Payan vient, de se voir 
deserter par son mari, a la station du 
Nord, ici, lorsque lundi de cette semaine 
tous deux étant arrives de Montréal, en 
route pour Philadelphie, son mari lui 
demanda de l'attendre, qu’il allait sa 
cheter un paquet de cigarettes. lu jeune 
femme n* s'objecta pas a la chose et 
elle attendit patiemment le retour de 
son maître et seigneur. Mal lui en prit 
car elle attendit pendant pas moins de 
douze heures; ce que voyant la police 
lui demanda ce qui pourrait être fait 
pour lui être utile.

La jeune femme compta son histoire 
h l’officier qui ‘occupa de lui trouver 
un endroit ou elle put se reposer en 
attendant que des ami* s'intéressent a 
elle davantage II fut décidé quelle s’en 
retournerait chez sa tante, à Montréal, 
ou élit vivait avant soa mariage.

a 1 page 6

Ueo Raymond, D. Leboeuf. Georges Ba 
ker., Arthur St-Ours. Emile Bertrand, 
Pierre Hache. Edouard Sauvajzeau. J. 
Dicter. A Haines,Af Hunts. A Marcoux. 
A. Thibodeau. A. Garneau, et William 
Leblanc, arrêtés par les constables La- 
plante. T rancoeur, Leblanc. Lebel. Gau­
thier. Bellemare et Hérouv. pour avoir 
passe e gau-bc < coteaux avertisseurs, 
ne se sont pas présenté- en cour» du 
recorder, et leur cautionnement de cinq 
piastre r. ». é ». < ' - forfait par le re­
corder.

James Maione. arrête par le cons­
table Robe ...* du Platon, pour chi­
cane. ne : >.-.t p$s présenté non plus et 
son cautionnement de dix piastres a 
été déclaré forfait.

LA PRINCESSE VA MIEUX
(Presse Canadienne)

Lo- Angeles. Californie, 3—L épousa 
au prince Erik de Danemark, autrefoi» 
Mlle Frances Lois Booth d'Ottawa, pre­
nait du mieux hier soir, d'après le rap­
port des médecins qui la soignent dan» 
un hôpital de cette ville a la suite d'ua 
empoisonnement de sang dont la prin­
cesse a ete victime par suite de l'extrac­
tion d'une dent.

AU CONCRES DE DETROIT
Le Dr O. F. Des.iardin». médecin de 

santé, assistera, le 20 octobre prochain, 
au congres de l'Amcrican Public Health 
Association. Ce congre*, aura lieu a De-| 
troit. Michigan, et le» principaux hy­
giénistes canadien* et américain* y 
prendront part.

1* Dr O E. Pezard n* est membre 
de rette association.

CONGRES D’INFIRMIERES
I/e congres des gardes malade» et des 

infirmier» de notre province aura lieu 
m Montreal, le k et 9 septembre prochain. 
Le Dr O. K. Desjardins, médecin de san­
té, l’infirmière municipale et les infir- 
mièrea dea dupanaairta y aasutarott.

LE PRINCE EST MATINAL
tPrcsse Canadieune)

Sy o s sett* N. Y . 3- Deux cent» inv'ei 
appartenant a la haute société de Long 
Island firent leur apparition au club 
Mcadowhrook a cinq heure* ce rratm 
pour suivre le prince de Galle- dans u a 
chasse à courre qui avait 4M sryaniaé# 
par la section de» chasseurs du club.

(Presse canadienne)
S\ os»ett, N.Y . 3—11 semble que la 

prince de Galle» \a con.-acrer au po o 
la majeure partie de *a vacance a I g 
Island. C’est la remarque que faisait un 
ami du prince a la fin d'une part'e da 
polo à laquelle le prince prit une pan 
active.

I* prince de Galle» aime beaucoup la 
polo En quittant le J^lub de polo. la 
prince parla ei JMéâ^la d abonda- ce* 
Il faisait plus fn»iidÉ!)r et les compa­
gnons de jeu du ont f*it un#
meilleure partie quà MÉdi.

<*•

«
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U MODE ET SES I 
FANTAISIES i

PjZS2S25?52 7? S r5?SE5E5iS25H5?5r

LVrharpr un dr» qui |ou«nl
un rAI* important dana le aucc«a d’un 
roatumr. Ha vogua « at telle qil'oa la 
volt à toute heure et aoua toutea lea 
forme*.
Actuellement l’écharpe e»t ce qui don­

ne aon cachet a tout eoatume Elle donne 
de la vie au coutume aport. ^e* nuances 
brillante* apportent du relief au costu­
me de voyage La robe d'aprè*-midi ne 
aaurati être complète aâna une écharpe. 
Soua l’aspect de bande de flanelle, elle 
atténue le décolletage de la robe de 
soirée. Dana un récent modela arrivé «la 
l’aria, l'écharpe eat a l'oppo*# da la fer­
meture rusât at s’agence avec la bordu­
re. Dana ce cas, elle était da crêpa de 
aol# vert baie de laurier, tandis que le 
corps de la robe était de erèpe gria vett 
avec impression* citron et orange.

Lac à la Tortue
— M. 1 abbé Gravel, a été absent pour 

aller assister à lu retraite ecléMastique.
— M. Emile Landry da Grand.Mere est 

en vacance pour una quiiuaine rhes M 
et Mme Isidore Bernier.

— M. le Dr Collin des Trois Rivieres, 
était de passage au Lac.

—-M. Eddy Marchand du Cap de U 
Madeleine, était de passage au Lac.

MM. L. P. Marchand. Sinai Lupten 
T. Tremblay et Pierre Proqovost ont été 
en délégation a Sta-Thècle

M Lucien Frar.roeur e*t parti pour 
une coupla de mois pour aller travailler 
a St Michel de* Saint*.

—-M. et Mme Jos. Gravel et leur ftl* 
Gerald da bt Luc. étaient de passage 

Lac, le* hôtes da M et Mme P. 
Franeoeur.

Mlle Berthe Fremoeur était de pas- 
aage a St-Luc HiMa de M et Mme Joe. 
Gravel.

—Mlle Maria Gravel. e«t allee au Cap 
de la Madeleine

— M. Arthur Lafremère est de retour 
da i Ontario ou il a passé una semaine.

-Chaque Paquet

PAPIER 
a MOUCHES

WILSON
TUIRA PLUS OC MOUCNiS OUI 7 

$8"VALANT K N IMPORT( . 
QINl ATTIàPC NMCM 
^ tOUANT .

Ha manoeavro proprement. En venta 
dans toutea lee pharmacies et epicerlea 
et dana tou* le» magasin» générant

COURRIER DE

SHAWINIGAN
Correspondance spécial#)

Mlles Nina at Ruth Thiasen et M. T 
riuascr, de Troy, N. Y. ont i-aeaé quel­
que* jours en viMte I h( i Mn e Philippe 
Lord et chez. Mme J Tv ■ • n. de l’Avenue 
Tamara*

— MM le notaire G. K. Laüouceur, Ld 
Usury, avocat, et Jos. ( arrter, sont allés 
prendre part a la campagne électoral* 
dans Kimoaski, ou ils *ont allés donner 
leur appui au candidat r.,n«.ervat*ur, M. 
Ei/éar Sa.- eville

M et Mme Donat Lord sont allés
a Sherbrooke la semaine derrière pour
assister a l’Exposition.

— Mlle Antomett# Marceau est partie 
ces jour» dernier- oour une promenade 
d’une quinzaine da> - -» famille à St-
Michel de Bellaena^»•'

M et Mme Jets Munn uccotnpagnés 
de M et Mme Willie Fontaine des Trois- 
Rivières sont allés j .^ser quelques jours 
a Vandry, dans le haut du St-Maunce.

—M. Ernest Mercier est de retour 
d’une promenade d'une quintaine a Que 
ber, St Michel de Beilerhasie, St-Gaor 
ge, de Beauce et Black Lak*.

— M. l’abbé H. Béland curé de St-Dida 
ce de Mackinongé. était de passage en 
notra ville.

-M et Mme Wilfrid Longeai, du Qut- 
ber, ont pasaé quelque» jours en visite 
cbe* le chef de Police et Mme J. N.
Longeai .

Mlle Anna Beaudoin, e*t de retour 
de vacances.

Mlle Mariette Dufresne et M. le Dr 
Albert Dufresne étaient de retour d'un»* 
courte promenade en automobile a Que
bec.

M. J. A. Rainville, caissier a la Ban 
que d’Hochclaga, a passe la fin de se 
ni a ma dans sa famille, a bt-Gabnel de 
Brandon.

M. L. P. Soulard est de retour d'une 
promenade a Montréal et a St-Jecques 
de l'Achigan.

M. Udinas Plante a passe la fln de
semaine a Montréal.

M. O. Poirier, a Montreal et Rawdon.
MM. J. A. Gagné. Boucher et Bro- 

deau sont allés a St Didace de Maski- 
nongé

M. et Mn Ernest Doucet, Mlle Ma 
nulle Fr if on. et MM Paul Frigon et 
André Guillemette sont ailes passer une 
couple de jours au Lac Placide. N. Y., 
et ont fait le trajet en automobile.

— M Camille Duguay, de Grand.Mère, 
était de péssage a .'iha* inigan Falls.

M. L# Charles Thibodeau a pause ia 
fln de semaine a Ste-Julienne. Co de 
Montcalm.

— M et Mme Gaston Drolet, de Laval 
des Rapides, et leur garçonnet, étaient 
en visite cher M et Mme M. J. F Drolet.

—Mlle Julia Trottier et M Rosaire 
Thibodeau sont allés à Champlain.

— M. et Mme Alfred Maillette sont 
partis pour une promenade de quelques 
jour» a Portneuf.

Mlle Germaine Drol**t est de retour 
d’une promenade de quelques semains 
a Montréal, Laval ds Rapides, Lac des

••s. ete.
MM Joseph et Honoré Carrier sont 

allés, ces Jours derniers à St Louis de 
Pintendrc, Co. Lévi», ou ils ont assisté 
aux funérailles de leur mere. Mme Vve 
T. Carrier, nec Camille Begin En outre 
MM Lionel et Kmilien Carrier. Alberie 
Guay, Aristide et Kenald Carrier sont 
allés également assister au* funérailles 
de Mme Carrier.

Nous offrons a nos concitoyens nos 
sincères condoléance* dans la cr die 
éprouvé qui vient de lea frapper.

Mlle Marie-Blanche Crté eat partie 
pour une promenade de quelques se­
maine* a Wallingford. Conn, et pendant 
son séjour là bas elle visitera plusieurs 
ville» américaine»

— Mlle Gratia Blouin, en promenade 
poui quelques jour* rhes des parent* à 
Quebec.

Mlle Louisella Longval. de Montreal 
en visite cher Mlle Juliette Guertin.

— M. et Mme Cyprien LeGuerrier de 
St# Thérèse de Blainville, Co. Terre- 
bonne, en visite cher M. et Mm» Henri 
Bergerv n.

— M Denis Denis, employé à la Ban 
que d'Hochelaga, à Chicoutimi, en pro­
menade chei M Anatole Dandurand.

M l'avocat l éon I amothe, des Trois- 
Rivn . t «1# passage à Shawiniga* 
Fall*

■ Mme L A. Leclerc et ses enfants
Ls Philippe et Jacqueline, Mlle Cora 
Arseneault et M L. P. Thibodeau sont 
aile* à St Stanislas, de Champlain.

PAS DE TRAHISON!
DANS le mélange du Thé “KING COLE” Orange 

Pekoe, le pnx a toujours été de seconde im­
portance. Et il faut qu'il en soit ainsi, si l'on veut 

en maintenir le riche bouquet caractéristique. Pour 
ce faire, on cherche continuellement des thés de 
choix exceptionnel, et le coût de ces thés change 
fréquemment.
Le “KING COLE" Orange Pekoe t’offre au véri­
table amateur, pour qui une fine tasse de thé est 
une affriolante nécessité. En amoindrir la qualité 
serait pure trahison.
Le prix du Thé “KING COLE" Orange Pekoe a lé­
gèrement varié de temps à autre; il pourra peut- 
être hausser ou baisser encore, suivant les condi­
tions du marché, mais son arôme exclusif d origine 
ne vane jamais.

“L’Extra dans le Thé de Choix."

M. Léon Fillion est ailé dans sa famil­
le à St- Tite des Caps où il a été appelé 
au chvvet de sa mère gravement malade.

— M. et Mme Napoléon Ricard et Mme 
(Dr) J. R. Hébert aont partis pour une 
promenade de trois ou quatre semaines 
a Manchester, N. H.

— Mme Armand Lapointe en promena­
de pour une couple de semaines shrdlu 
de pour une quinzaine chez des parents 
à Manchester, N. H.

— M. et Mme Arthur Lupien en pro­
menade pour une couple de semaines à 
Woosocket, R. I.

—MM l’hiltppe et Arthur Hamel, en 
promenade pour un mois chez leurs pa­
rents à Plainfield, Vt.

Ste-Gertrude

Mlle Marie Leblanc, M. et Mme Eusebe 
Deshaies, de St-Sylvère, M. et Mme A 
chill* Désilets, le Dr E. Désilets, Mme 
Paul Massé et son fils, Paul-Emile, M. 
et Mme Joseph Mas*é, Dominique 
Marcel Leblanc de St-Sylvère, Lorenzo 
Rheault, et sa dame, Télesphore Pro- 
vencher, Paul Duguy et *a dame, ainsi 
qne plusieurs autres. Mme R. Ferron, 
touchait l’orgue. Les restes de la dé­
funte furent transportés au cimetière 
de la paroisse. A la famille éplorée nous 
offrons nos sympathies.

—De passage a . ertrude chez MM. 
Raizaine Verville et Lorenzo Provencher 
M. Avila Sayer, sa dame et son fils 
Oscar et ses deux filles, de Lowell. Mass. 
Ils font le voyage dans un sédan et 
sont enchantés de leur voyage.

ST-VALERE BULSTRODE |
____ J

— Mllé» Laura Raymond et Ernestine 
Raymond et -*• Albert Raymond ’ sont 
de retour d’une promenade à Ste Per­
pétue, Ste-Monique et à La Visitation 
chez leurs parents.

- M. et Mme Arthur Elie en promena­
de chez leurs parents a St «-Perpétue.

—M. et Mme Gédéon '"’utlUmetU da 
promenade chez leurs parents a St-Va- 
lére, M. Oliva Raymond, M. Thomas 
Thibeault, et M Damase Marceau.

— Mlle Alice Grenier en voyage à 
Trois-Rivières.

PROULXVILLE
__M. Victoria Durocher a uni sa des­

tine a celle de Mlle Alice Bordeleau. 
leur père respectif servaient de témoin* 
aux époux.

— M. Auguste Jobidoux vient d'obtenir 
le» deux premier* prix à l'exposition de 
Trois-Rivières pour le fromage.

— Mlle Gertrude Bordeleau est reve­
nue d’une promenade à Montréal ehe* 
ses parents.

—M J. P- Hamelin ainsi que son flls 
Bernard sont ailés à Trois-Rivières en 
voyage d’affaire.

Pointe-du-Lac
Charmante reunion chez M. Nap. Guil- 

bert a l’occasion de la visite de M. et 
Mme A. Rousseau, Mlles L. et A. Rous­
seau de Watertown, Mass, et M. W. Mo­
reau de Boston, y assistaient: M. et 
Mme L. Layer, M. et Mme A. Rousseau 
M. et Mme P. Ferron, M. P. Collins. Mlle 
C. Perron, M. et Mme O. Bouchard, Mlle 
M. Perron, M. H. Guilbert, M. E Bou­
chard, Mlle F. Guilbert, M. et Mme J- 
Guilbert, Mlle J. Bouchard et Mlle J. 
Guilbert des Trois-Rivières; Mme Syl­
via Faquin et plusieurs autres de Pointe 
du Lac.

Tous les invités ont contribué par le 
chant et la musique, à rendre agréable 
la soirée, suivie d'un succulent et somp­
tueux goûter.

—A la maison de campagne de M. O. 
Landry, pharmacien de Juliette, étaient 
lea hôtes: M. et Mme Klphège Landry 
de Sherbrooke, Mme C. Barrette, M. et

Le 2 courant est décédée à Ste-Gertrude 
Mlle Marie, fille de M. Euaèbe Deshaies, 
et Célina Désilets. Le service a été chan­
te à l'eghse paroissiale au milieu d'un 
grand concours de parents et amis. Le 
service fut chante par le curé de la pa 
roisse M l’abbe Jos. Forcier, Le deuil 
était conduit par son père et sa mère, 
ses freres et soeurs, M. et Mme David 
Lennevilla, Mme Orner Morin, de Mont­
real, Mlles Gertrude et Juliette, ses frè­
res Désire et Julien. M. Borromé Des­
haies portait la croix. Les porteurs 
étaient MM. Armand Désileta, Robert 
Désilets, Désigé et Julien Deshaies. Ger­
trude et Jeannette portaient les offran­
des de fleurs. Remarques dans l’assis­
tance: MM. Maurice Deailets, Euldoric 
Désilets, Mm* Vv* Maxime Faucher,

ST-BARNABE

H me J. A. Lafrenièr# #t leur fillette 
Marcelle et M. J. B- FoaUine de Joligt-

l*—Mm# Hélie Guay et Mme Anataa# 
Rouait*, «ni fait une promenade en au­
to à Montréal, faveur de M. Carand.

_M. et Mme Onésim* Benoit en as­
sistant à l’exposition se sont rendus 
chez M. R. Laroche et L. Girard du 
Pont St-Maurice.

—M. Edmond Biron • été voir son fils 
M l'abbé G. Biron, vicaire à St-Bonifac* 
et ses nièces, Mme* Malhiot et Boucher

—M. A Biron de Manchester, N H. • 
passé quelque* jours chez sa mère Mm* 
A. Rouelle. Au départ il a emmené a* 
nièce, MH* Yvonne Vincent, qu’il em­
ploiera comme commis à son magasin.

—MU* Graziella Grgv*l est de retour 
d’une promenade che* son oncle M. A. 
Lafontaine d’Yamaska ou elle a paasee 
une qumxain*.

—En visite chez M. Moïse Gravel, M 
et Mme E. Lafontaine et Mme Freddie 
Héroux de St- Sévère, M et Mme O. 
Lafontaine et Mlle F. Gélinaa da Charet- 
te, M. et Mme G. Lafontaine de Pointe- 
du Lac. M. et Mme A. Lafontaine d Ya- 
mtehieh*.

LE NOUVEAU"POSTÉ 
uE RADIODU C. N. R.

ISpécial au Nouvelliat*)
Montréal 3—L'assemblage des tours 

d’acier qui doivent supporter les anten­
nes du nouveau poste de radio du Che­
min de fer National du Canada à Monc­
ton avance rapidement dans les ate­
liers de la Dominion Bridge et sera 
bientôt terminé. Ces tours mesureront 
150 pieds de haut et l'espace entre les 
deux sera de 200 pieds. Elles auront la 
forme de la tour Eiffel.

Le nouveau poste sera, logé dans les 
édifices du réseau à Moncton et les tours 
s’élèveront sur le terrain entre les bu­
reaux et la gare. Les bases destinées a 
recevoir les tours sont déjà prêtes. Cas 
travaux ont été faits par le service des 
Ponts et Edifices du Chemin d* fer 
national du Canada m*is le reste a été 
donné par contrat.

Les amateurs seront disposées sur une 
ligne allant de Sydney à Montréal par 
Moncton à un angle de OO1-* dégres ouest 
et 624 degré* est.. L’éradiation s’opérera 
surtout de l’Ouest afin d’atteindr* les 
Etats de la Nouvelle Angleterre et les 
points sur 1* côte sud de l’Atlantique. 
Le poste sera cependant entendu aux 
quatre points cardinaux de Sydney à Ha­
lifax et Yarmouth de Saint-Jean, N. B. 
à ITle du Prince-Edouard et au Nord 
jusqu’aux îles de la Madeleine. A l'ouest

la Satisfaction Réelle / ^

—Le Rév. Père Bellemare. de Lewiston 
E. U. en visite chez son père le Dr Bel­
le mare.

—Mlle Anita Matteau, de Grand.More, 
pour une huitaine chez M Boucher.

—M. Bruno Héroux, des Troia-Rivères. 
de passage php? son pèr# M. Jos. Héroox.

—Mlle Thérèa* Matteau et M. J. A. 
Matteau, de Shammigan. chez des pa­
rent».

— MM. les a of s Matteau, vicaire à 
Yamachiche, et Bournival. de St-Pierre 
de Shawinigan. de passage au presby­
tère.

— Mlles Juneau «t Blais et M. Juneau 
de St-Paulin, ch •* des amis

wm# CAFE
VICTORIA

THE HOWE LUMBER COMPANY ’
LIMITED

253 ru* Beilefeuille, 
Troia-Rivièrea, Qu4. 

Téléphone 1367

Succursale 
Shawinigan Fall* 

Téléphone 593j

O
O $

T P*

Epinctte et B. C. Fir joint d un V—Bois de plancher, mou et 
franc—Bois de couverture, de charpente, de lambris—Lattes, 

moulures de toutes sortes, dormants, portes, boîtes—Cèdres 
clair de noeuds, pour chaloupes—Bardeaux—Pin blanc et
rouge.

Prix raiaonnablos Service prompt
Nous sommes aussi acheteurs d* toutes le* sortes de bois.

Grillé â point/
Moulu à pointy

D'un gout exquis/
Ondes

Fameux produits Victoria'
fi iA*c*rrrwm»i u*nii

rhumati
INSOMNIE. MAWTETE 
GRIPPE. NEVRALGIE
CHEZ TOU* LE* dft *1QO 
PHARMACIENS JL A
THEARUCOMPANY,UVItRQ. j

le rayon embrasser* tout 1* p*y» com­
pris antre 1* Baie d* Fundy et le Saint- 
Laurent. 11 se peut même que Québec 
entende.

L’outillage du nouveau post* * Monc­
ton sera semblable k celui, du post* du 
Chemin de fer National du Canada a 
Ottawa. L’on s'attend à c* que 1* poste 
commence à éradier vers le 15 du moi* 
d'octobre.

MacDONALD ET HERRIOT
( Près** Canadiens*)

Genev#, 2—La première seance de U 
journée à l’assemblée de la Société des 
Nations, qui a élu le Dr Guiseppe Motta, 
de Suisse, président, et qui a mis en 
branle le mécanisme du grand congres 
qui doit durer au moins un mois, a laisse 
une impression de sincérité et de déter­
mination chez tous les membres d’en 
arriver à des décisions substantielles.

Les premier* ministres Harriot et Mao- 
Donald sont sttendus aujourd'hui.

USEZ LES ANNONCES

u,rr buste Form#

Parfaits ^
envoyé gratis 

Le système français 
“Corsine” ds Madame 
Thora, pour 1* dévelop­
pement du buste est un 
traitement simple, qui 
peut se faire chez soi, 
et garanti de nature à faire groseir e 
buste de six pouces; et aussi r* faire U 
chair du cou et de la poitrine. Depuis 
20 ans, les étoile# de la scène et les da­
mes de la société an font usage. Brochu­
re descriptive envoyée gratis. Correspon­
dance strictement confidentielle. Ecrivez 
aujourd'hui.

Madame Thora Tsilet O., Dépt. A
TORONTO, ONT.

fOmUiMrSrrtm

DEMANDEZ
les Tablettes

“NERVINE” de MATHIEU 
POUR VOTRE MAL DE TETE

En vente partout

Cie J. L. Mathieu, propriétaire, Sherbrooke.
Loi de* Médecine* brev?*ée» ou proprietary No. 10303.

BAKERY

/

:
CROUTE El M1B

•ont très appétissantas dans no­
tre pain pur, sain et parfaite­
ment cuit, qui exhala un déiieiaux 
arôme à 1a sortie du four— una 
chaleureuse invitation à 1* goû­
ter. Lorsque vous l’auras goûté 
vous l’adopterez pour votre pain 
de famille. Il ne coûta pat plus 
cher que les sortes de qualité in­
férieure.

PAIN DE QUALITE
lABOUMNCtRItMODM
IT VOLONTAIRE
P»0Ht3JI.TB0IS"PIVIt»!S

sars*.?-

FEUILLETON DU ' NOUVELLISTE'*

par
JEAN PL riTHUGLENlN

reduction aatorhtc par la 
Société des Gens de Lettres

le fleuve de vitriol coulait toujours 
I.n dépit de» fi.* d* f* qui pareil vers lui avec une implacable régulant*

soient se» mouvements il se tortillait Le jeune homme proféra une excla- 
sjr 1* sol et parvenait à ramper com ration de triompheh; il était enfin *•- 
jne un serpent pour éviter :* vague de sez dégage pour s* redresser. 11 grim 
vitriol qui roulait lentemen’ ver« lu; pa vivement "ur une caisse vide autour 
Mai* il allait être bientôt acculé vu .let laquelle le Hot d ide sulfurique 
mur et r.e pourrait plu* échapper a son bouillonnaient comme sur le» flanc* d'un 
supplice. récif.

Il ne criait pas. sachant bien que Quentin n aurait pu gagner 1 échtl e 
ses appels ne seraient pas entendu- de meunier ou le couloir souterrain 
au fond de cette cave on qua s’il» qu’en pataugeant dans le liquida cor- 
l'etaiant ce seraient par des complice* rosif. En levant la tête, il remarqua ae 
de l'automate. • dessus de lui 1* trou noir de le trappe

Dan* .-«s efforts pour *e tramer p*’ par laquelle il avait été précipité, 
terre et s'éloigner du flot d’acide, 'll II se suspendit sans hésitation au 
sentit pourtant que ses liens de fer te j bord de cette ouverture et se hissa par 
relâchaient un peu Cette constatation un vigoureux rétablissement. U tâton- 
lui rendit de l espoir. Il redoubla 4 ef na un moment dan» le» tencbrvs pour 
ferla, raidit ses muscles puivaanta pour ■ retrouver la porta basse par laquelle 
gendre la liberté à *«s membre*.

I n fils de fer céda Quentin tirait 
de pies belle, maigre le douleur que 
lui causaient les ronce' artificielle* en 
lu entrant M chair. Se» vête
mente étaien MA»*' du sang coulait 
sur ses mrninmUKwn cou, ses jambes 
la» eieea.

F.neore qu iffee» secondes peut être
B» ti HI ait Mb' de se telcvv» *****

il était entré derrière Charte:
C e dernier encore tout ému. se re­

trouva dan* la petite salle, s«Lue* sa 
fond du cafe de Black Torn, qu il avait 
traverse* avec Charley. Elle était %nu 
jours déserte.

Heureusement de ce côte, le passa 
g* n était pas maaque; on n avait pri­
ce le mur et le porte formait dan*

couvrir.
Le panneau de bois qui 1a fermait 

était maintenu en place par de fai 
bien ressorts qui ne résistèrent pas à 
un coup d’épaule de Quentin.

Alors des cris 'rappèrent !V>reiile du 
jeune homme et i! reconnut la voix d’H- 
va.

Black Toro et les rares consomma­
teurs du saloon virent surgir un hom­
me hagard au vidage ensanglanté, aux- 
vêtements déchirés qui traversa le va 
loon en quelques bonds, empoigna Bi!l 
par le cou et le força à lâcher sa vic­
time.

Eva avait reconnu Quentin. Une loie 
mêlée d horreur remplissait: elle com­
prenait que son fldèla ami avait été 
attira dans un guet-apens, mais elle 
était trop occupée par le spectacle qui 
• offrait a son regard pour réfléchir.

Bill quand il avait senti les main» 
de son adversaire se poser sur lui a’4- 
tait retourner brusquement et avait 
réussi à se dégager. Maintenant encore 
un peu déconcerte il se préparait à af­
fronter Quentin mais celui-ci fit un pa* 
en avant et lança un coup de poing qui 
atteignit Bill au menton. Le bandit 
dit tomba sous La violence du choc et 
resta sur le dos, les membres flasques

Celt* scène avait été si rapide qu4 
personne n'avait eu le temps d'inter 
venir.

La vois glapissante de Black Tom re 
tentit dans le saloon

—Quel eet cet individu'* Mon eaf^ 
n’est pas une salle de boxe Fichez-moi 
cet homme là dehors.

Un groupe s'avança menaçant.
Quentin reconnut d'abord Charley. Le 

bandit fonçait sur lui avec une hâte 
témera.re. Peut être croyait-:1 avoir 
bon marche d un homme épuisé par une 
évasion difficile. Mais comme le scélé­
rat arrivait sur lui. Quentin saisit «ne 
bouteille qui tramait sur une table et 
s en servit comme d une massue.

On entendit un bruit de verre casse
la ftaroi ua eaionca»#nt iacize à éf-iO^iVX aafaiaaa »*r M çotpt àp BiiU,

D autre* hoir, tes accouraient. Quen­
tin ne pouvait les reconnaitre. ne les 
ayant jamais vus; c’étaient les amis 
de Dora Deilux que celle-ci avait char­
ges de jeter l’ingénieur dans le réser­
voir.

— Fuyez Eva dit Quentin. Remon­
tez dan* la rue

En même tempe il empoigna une 
chaise et la brandissait d une façon si 
menaçante que les malfaiteurs, refroi­
dis par l'exemple de Bill et de Cha' 
ley n'osèrent plus approcher.

Ainsi Quentin put gagner la porte a 
reculons à 1a suite d'Eva et monter 
dans la rue avec la jeune fille.

Ils coururent ensemble jusqu’à 'a 
Troisième avenue.

—Avertissons un policeman, propo­
sa Eva, encore tremblante et la poi­
trine gonflée de sanglots. Il faut ar­
rêter ces gens là.

—Rien à faire dit Quentin. On peut 
operer une descente de police chez 
Black Tom, on r# trouvera rien de sus­
pect, tout e»t icntré dans l'ordre, so­
yez-en sûre. Et vous avez vu comment 
ce vieux coquin s’y est pris? Le pertur­
bateurs a ses yeux, .c'était soi-disar.t 
moi! On peut l’interroger, il ignorer* 
ou feindra d'ignorer qu une bande de 
malfaiteur» a essayé de m'assassiner 
dans sa maison.

Quantin héla un taxi. Le chauffeur 
considéra d’un »>«il inquiet et soupçon­
neux la toilette en désordre de ses
clients.

—Nous venons du saloon de Black

HEMORROÏDES l.em*. »u- 
Kasré’hv 

Je ••inffr t

rv> we* *•►
• ntalN nu jm • •-m-'ifMi'l •> .Nul t>#
»oa <r'a«er«artiDn hmtrrvwb-. 1 ••oevaat Ja l>r 
< t>aae "ou* «onia#*** sur ta rhami ** He la*.f*r* 
rarman*r»a. WW- I* *0** ntan Han
nu .’e tv-ranaim. I>*v* «i I f».. I ormit'v
Ho I* ■vhant U«>n tratii te «u mevtlmiutaol Ir Dont 
le ce inurni» l d ta uc-lunu* un tunh«e da 2c pour
tum depost*

Tom où nous avons été pris malgré notiâ 
dans une bagarre expliqua le jeun<) 
homme.

Le chauffeur consentit à les condui­
re a Brentrock.

Quentin et Eva se racontèrent mu
tuellement leurs aventures de la soi­
rée

—Je ne sais si Black Tom est de mè­
che avec les bandits, conclut Quentin 
En tout cas il s’y est pris de telle façon 
qu’on ne pourrait rien prouver contre 
lui. Il sortirait d'une enquête blanc 
comme neige. La police n'a d’ailleurs 
pas intérêt a se brouiller avec lui.

"Pour ce qui est de Dora Deilux. je 
me demande quel a été exactement .<on 
rôle dans cette affaire. Etait-elle char­
gée par les bandit* de nous attirer 
dans le piège qu'ils avaient prépare, 
ou a-t-elle été elle-même dupe de -s 
anciens complices? Elle avait l'air d'e­
tre réellement brouillée avec Paul Ba­
con. Si elle ne l'est pas, elle a jolmient 
bien joué la comédie.

—Elle m'a repouî-ee brutalement au 
moment où Bill s'est jeté sur moi, ma.s 
peut être a-t-elle agi sous l'empire de 
la peur.

—Je ferai mon enquête et j’espère 
élucider cette question.

0-0

Au nord de Brooklyn et séparé com­
me lui de Manhattan par l'East River 
s’étend le quartier de Long Island. Quand 
on traverse Long Island ity en s’éloi­
gnant de l'East River, vers 1 est, on ar­
rive dans une region de la ville, où les 
maisons sont moins serrées, moins bel- 
lek et plus basses isolées les une* des 
autre* par de* terrains vague*, de* en­
trepôt* et des chantier*. Le* rue» y sont 
souvent mal entretenue*. C ertaines par­
ties de Long Island ou grouille une po­
pulation misérable rappellent par leur 
aspect ces agglomération* de baraques 
de petites maisons improvise* de eaba-
aea qui eq suai ioraee* sur U gçpt out ions avait ete le mqttf

quelque» point* des alentours de Paris.
C’était dans un quartier de ce genre 

que Paul Bacon s’aventurait.
Il y avait une quinzaine que s'étaient 

déroulé» les événements dramatique* du 
saloon de Black Tom. Paul avait conçu 
un grand dépit de l’échec de sa ruse 
»i bien concertée avec Dora Deilux, mai» 
il s’était vite senti rassuré sur les sui­
tes de l’aventure. Black Ton. interro­
gé par Quentin et de» détective* délé­
gués par le chef de la Sûreté avait pro­
testé de son innocence; il ne savait rien, 
absolument rien. Si de» criminels et le 
fameux automate dont parlait tout New- 
York s'étaient introduits dan* les caves 
de son etablissement c'était a son msu 
et Mr Locke avait commis ia plus grave 
imprudence en suivant Charley dans les 
souterrains, >ans avoir au préalable 
averti le tenancier du bar de ce qui se 
passait. Après cela, Black Tom n’avait 
vu dans le prisonnier évadé de la cave 
qu’un perturbateur bon à xpulser

Bref, on avait dû renon^ec à toute 
action de justice contre le proprietaire 
du saloon et l'enquête coutre l’autona- 
te et sa bande n’avait pas avancé d’un 
pas.

Dora Deilux ne s'était guèie moins 
bien tirée de l’aventure. N avait-elle 
pas averti Quentin Locke qu'il trouve­
rait toute la bande rassemblée chez Black 
Tom? Ce n'était pas sa faut« si l'ingé­
nieur s'était jeté imprudemment dans 
la gueule du loup. Sa complicité avec la 
bande dans le passé ne pouvait pas être 
établie, car la jeune femme protestait 
qu’elle setait précisément résolue à 
avertir Quentin Locke dé* qu’elle avait 
soupçonné les intentions d*s malfai­
teurs.

Elle niait du reste qu e> eût jamais 
mis directement en cause Paul Bacon. 
Ce dernier connu par ses moeurs dis­
solues. fréquentait des gens interlo­
pe* avec lesquels Dora s’était trouvée 
indirectement en contact. L’nver.tur^ce 
affirmait que la découverte le telles

pimei-

pal de su brouille avec Paul bacon Dans
le premier moment de colère, elle avait 
dénoncé la bande à Quentin sans tro * 
savoir d'ailleurs ce qu'on avait à lui 
reprocher, mai» elle n'avait jamais pré­
tendu que Paul Bacon en était le chef,

Il est vrai qu'elle avait repoussé F a 
quand la jeune fille, menacé* par Bill 
avait cherche protection auprès d’elle, 
ce geste instinctif avait été accompli 
sous l’empire de la terreur. Pouvait- 
on attendre d’une faible femme qu’elle 
prit la défense de miss Brent contré un 
bandit.

De tels arguments et d'autxcs ana­
logues avaient empêché les magistrats 
saisi* de l’affaire de procéder à l'arres­
tation de Paul Bacon et de Dora Dei­
lux. Paul avait par surcroît fourni un 
alibi. Il était chez son père, à trois 
lieuea du aaloon de Black Tom, à l'heu­
re ou Quentin réussissait à '/échapper 
en compagnie d'Eva. Même en suppo­
sant qu’il eût employé les moyens de 
transport les plus rapide*, on n# pouvait 
admettre qu’il se fut trouvé dans les 
caves du saloon avec les bandits deu : 
ou trois minutes auparavant

On était donc forcé de »c rabattre 
sur Bill et sur se« complice* Mais le11 
malfaiteurs avaient soin de ce pas »«' 
montrer.

Moralement cor aincu de le culpa 
biiite de Paul Ba on, Quentin et ses 
anus restaient désarmée contre lui.

Paul vivait dans un sentiment de *t 
cunté que justifiait malheurcusemen* 
la situation.

Il se pro} ait, ce jour-là de visiter 
a Long Island, une vieille Irlandais^ 
cornue sous le nom de Meg. dont !..
profession avouée consistait à tirer le 
car»e* et à prédire l’avenir er interpr* 
tant le» vertus occulte*, iu marc d* 
cafe mais qui en exerçait nlusieur* 
autres moins recommandables.

C’étsit le soir, car Paul craigna: 
d'être filé, préférait attendre l'ombre 
propice de la nuit pour se livrer à des 
démarches aussi comprometuatee. 

là ativre)
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WASHINGTON GAGNE ENCORE
DU TERRAIN SUR LES YANKEES

Les champions du monde ne peuventIMflÇ flIIVRIFPÇ 
prendre qu’une partie contre le nUd 

Boston
LES GIANTS EN DANGER

XewOfork, 3—Les champnns ont per- 
Ju encore un peu de terrain quand il» 
ont divisé le double header d'hier avec 
Boston. Le» Reds gagnèrent la première 
partie par H à 6 et perdirent la secon­
de. par 5 à 2.

Première partie:
R.H.L.

Boston.........................04VS Ô02 OU -14 18 1
New-York. . . 001 005 000— 6 U 2

Batteries. Ehmke et O'Neill; Hoyt, 
Mameanx, Schang et Hofman.

Deuxième partie.
k H E.

Boston...................... ooo 010 100—2 10 0
New-York. . . . .300 020 OOx—5 11 3 

Batteries: Murray et Picinich. Bush,
et Schang.

CLEVELAND GAGNE

St-Leuis. 3—Le Cleveland a facilement 
triomphé du St-Louis par ie score de 
12 a 4. Jamieson a obtenu cinq hits 
sur six apparitions au baton..

R.H.E.
Cleveland................... 012 121 0o0—12 18 0
St-Louis. . . . 001 000 003— 4 10 2

Batteries: Uhle et Myatt; Shocker, 
Kolp et Severeid.

DEUX POUR CHICAGO

Chicago, 3—Grâce a la bonne tenue 
de ses lanceurs, le Chicago a fait su­
bir une double défaite au Detroit.

n.H.E.
Detroit............................000 001 100— 2 7 1
Chicago. . .112 001 lOx—6 10 2

Batteries: Collins et Bassler, Thurs­
ton et Schalk.

U.H.E
Detroit........................ 101 00 1 002—5 10 1
Chicago..........................111 221 OOx—8 17 1

Batteries: Leonard et Woodall; Lyons 
et Schalk.

New-York, 3—Le» Giants on divine un 
double header avec le Boston. Si les 
Giant* avaient perdu les deux parties, 
ila te seraient trouvée en mauvaise pa- 
sition. Jimmie O’Connell s est signa­
lé en faisant quatre hits sur quatre ap­
paritions au baton. Les Giants ont an 
noncé qu’ils avaient fait l'acquisition 
de deux lanceurs de college. Jim Tun- 
ney du Holy Cross et Hugh McGiv- 
ney du Notre Dame.

La perte de la première partie est 
imputable au fait que les Giants ne su­
rent pas profiter- de mainte» occasions 
qu'ils eurent de compter.

R.H.E
New-York . . . 000 102 000—3 12 0
Boston...........................300 020 llx—7 12 0

Batteries: Dean, Baldwin, Hunttinger 
et Snyder; Cooney et Gibson.

R.H.E.
New-York.................. 032 030 002-10 13 1
Boston.....................100 100 000— 2 5 1

Batteries: McQuillan et Gowdy Mc­
Namara, Yeargin et Gibson, Couuineau.

UN EXCELLENT DEBUT

Philadelphie, 3—Le Brooklyn a gagné 
les deux parties d'un double header 
contre le club local. La première partie 
a duré dix mancches, mais la seconde 
ne put durer que cinq manches à cause 
de la pluie. Hollingsworth, une recrue 
nouvelle du Brooklyn, lança dans la se­
conde partie et n’accorda que cinq hits 
Il manquait cependant de contrfcl*.

R.H.E
Brooklyn. . . .101 510 001 3—12 18 1 
Philadelphie. . 431 000 010 û— 0 17 3

Batteries Vance. Roberts, Wilson, 
Osborne et Deberry, Hargraves; Carison 
Oeschger et Henline.

R.H.E.
Brooklyn..........................200 02—4 7 0
Philadelphie........................ 000 21—3 5 0

Batteries: Hollingsworth et Taylor;
' Glazner et Wilson.

HOHOKUS, SHINGLE 
VAINQUEURS A QUEBEC

Ces deux brillants chevaux «ont victo­
rieux aux courses de Québec

Québec, 3 — Hohokus, conduit par 
Ball tt Shingle Shack, piloté par O'Hara 
ont gagne les deuxieme et troisième 
handicaps du Quebec Jockey Club, au 
Parc de l'Expos:tion, Hohokus, proprié­
té de W. Young, s’est empare de la coupe 
Telegraph, et Shingle Shark, apparte­
nant à J. Gorson, a décroché le trophée 
Boswell. Le premier a gagne une cour­
se de trois-quarts de mille en 1.25, et *e 
second, un cinq furlong* en 1.04 3-5. 
Shigle Shack a défait, par une demi-lon­
gueur, Nebish, qui était favori parmi le» 
parieurs. Lustre, un autre favori, a fa:t 
une excellente course contre Hohokus. 
Ce dernier a gagné par une faible mar­
ge.

La deuxième journée du meeting a 
réuni plus de cinq mille spectateurs, 
lundi. Hier, le troisième programme a été 
exécuté en présence d'environ quinze
«enta personnes.

La piste était trè» lourde hier, et la 
pluie eat tombé durant l'après-midi, par 
intermittance. Le juge du départ a eu 
mainte» difficultés à surmonter pour 
faire partir trois courses. Dans la se­
conde épreuve, Wilton Flannel, vain­
queur du handicap Perodeau s est fait 
"prié” durant quatre ou cinq minutes 
pour partir. Une fois "décidé”, il est 
parti en ouragan et a donné une "queue ’ 
à ses concurrents. San Diego a dû se 
contenter de la deuxième position, a 
deux longueurs en arrière. La septième 
course s'est fait attendre, puis les che­
vaux ont dansé au poteau.

En général, le» courses ont encore 
été bonnes. Mais, les parieurs se sont 
fait plus rares. A l'exception de Jamai- 
ma, qui a rapporté $4.80 pour "straight 
dans la septième courte, et de Maggie O, 
qui n donné 450 pour "place", dans li 
même course, aucun cheval n’a payé 
plus de $3 90. Un grand nombre de pa­
rieurs ont dû se contenter de billets de 
$2.10, $2.15. $2 25 etc.

La rumeur a circulé hier après midi,

que les promoteurs avaient décidé de le­
ver le camp. Rencontré par les journa­
listes. hier soir, W. Halpin, l'un des 
organisateurs, a déclare: "Que nous 
perdions ou que nous gagnions, la ré.i- 
nion durera les sept jours.” Ceci dispos­
te "des rumeurs.”

Le handicap Ste-Ursule est au pro­
gramme aujourd'hui.

On rapporte que le jockey qui pilotait 
Dépendance avant hier a été suspendu 
par les juges.

Premiere course: Bourse de $300 che­
vaux de 3 ans et plu», 6 furlongs—1. 
Queen Masonia, McCann, $3.16, $3-3û, 
$2.30; 2. San Diego, Denneler, $5.50, $2.- 
75,; 3. Rosefield, O.Hara, $2.45. Temps 
1:26 4-6. Sea Board et War Fox ont aua- 
si couru.

Deuxième course: Bourse de $300 pour
chevaux de 3 ans et plus, 5 furlong*:
1. Walter Mack, McCann, $6.70, $3.15, 
$2.50; 2. T. J. Prendegast, McCann, $3.00, 
$2.36; 3. Gilder, Wolstenhoim, $2.85. 
Temps: 1:05 3-5 Moresque et Dépendan­
ce ont aussi couru.

Troisième courge: Bourse de $300 
pour chevaux de 4 ans et plus, un mil­
le 1. Neenah. McCann. $6.40, $3.10, $2 30;
2. Jacose Bail. $2.85, $2.25; 3. The Clock- 
mender, McCann, $2.50. Temps: 2:00. 
Chandelier et Aghmore ont aussi couru.

Quatrième course. Bourse de $300 
pour chevaux de 3 ans et plus, 5 fur- 
longs 1-2: 1. Ruddles*, Cedar, $2.90,
$2.90, $2.90; 2. Jamaima, Wolstenhoim, 
$4.30, $3.05; 3. Maggie O., O.Hara, $5.00. 
Temps: 1:28 3-4. Antiphon, Carrure et 
Tufney ont aussi couru.

Cinquième course: Handicap Boswell 
pour chevaux de trois ans et plu», $300. 
ajoutée, 5 furlongs: 1. Shingle Shack, O’­
Hara, $10.70, $5.15, $2.70; 2. Nebish,
Ball, $3.20, $256; 3. Faith W . $2.40. 
Ira Wilson et Welton Flannel ont aus­
si couru.

Sixième course Bourse de $300 pour 
chevaux de 4 ans et plus, 5 furlongs 
12: 1. Semper Stewart, Qenneier. $3.90, 
$5.00, $4.05; 2. Harvey Smart, $3 35,
$3.45; 3. Gallon Berry, O’Hara, $3.50. 
Temp*: 1:13. Power Face. Kathleen K., 
et Patsey B., ont aussi couru.

Septième course: Bourse de $300 pour 
chevaux de 3 ans et plus. 5 furlongs: 1. 
Peter Combs, McC ann. $3.10, $2.75, $2.10;

S’AMUSENT A 
COEUR JOIE

Des millier» de personne» aaaiatent lun­
di après-midi, à l'exposition et, lundi 
soir à l’Arena. aux Jeux de la Fête 
du Travail.

LE* GAGNANTS

La partie récréative de la Fête du 
Travail a été excellemment roussie, tant 
sur le terrain de l'exposition, lundi aprèa 
midi que le soir à l’Arena.

Des milliers de personne* »e sont 
rendues au terrain de l’exposition pour 
assister aux concerta par les deux fan­
fares et à d’intéressantes courses de 
chevaux et autres amusements. De pe­
tites fêtes champêtres s'organisèrent 
un peu partout sur le terrain.

Les course» de chevaux ont donné les 
résultats suivants.

Classe nommée: Perhaps, premier ar­
gent; May Gratton, deuxième argent; 
All Perkins, .troisième argent; Hazel 
Todd, quatrième argent.

Free for ail: Vaucouver, jr.f premier 
argent; Princess Todd, second argent; 
Captain B , troisième argent; Sain, qua­
trième argent.

Les courses à pied ont donné les ré­
sultats suivants:

loo verges enfant» de 16 ana et moins 
Léo Ferron, Ed. Johnson et R. Labran- 
che: $2.00, $1.50 et $1.00.

100 verge», la police. C. Gclinas, A. 
Laplante et P. E. Martin.

220 verges: Joe Delisle, J. Bradley et 
P. Duhaime.

100 verges: Joe Delisle, J. Bradley et 
P. Duhaime.

100 verges pour la Philharmonie: M. 
D. Decelles, H. Arcand et G. Lebel.

Union Muiicale: M. Panneton, T. 
Champoux et G. Lemère.

Sauts en longueur: H. Sir ard, Joe 
Delisle et J. Bradley. Courses a obs­
tacles: Joe Delisle et P. Corriveau. Lan­
cement du poids de 16 livres E. Beau- 
mier, 66 pieds et R. Ross, 63 pieds. Un 
demi mille: D. Dumont, P. Corriveau, 
et O. Richard. Lancement du pjids de 56 
livre*: constable E. Martin: 12 pieds 
et 9 pouces.

Un excellent programme de vaudeville 
a été exécuté a l’exposition et répété
le soir à l’Aréna.

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Il ny a eu que deux parties jouéas 
dans la Ligue International* hier. El­
les ont donné les résultats suivant».

R.H.E
Baltimore . . .000 000 2»>0—2 10 1
Reading > .010 210 02x—-6 8 1

Butteries: Thomas et Cobb; Clary tt 
Haley.

R HE
Buffalo..................... 010 000 0O1—2 9 0
Toronto. .... .000 401 OOx—6 12 2

Batteries: Proffit et McAvoy, Judd et 
Sullivan.

NOS QUILLEURS 
SE PREPARENT

Le Comité de la Ligue de Quilles de 
la Cité a eu une première réunion hier
soir et a décidé de fixer l’assemblée pré­
liminaire générale des propriétaires de 
franchises f samedi prochain, le 6 sep­
tembre.

Il s'attend que tous les clubs qui ont 
figuré l’an dernier dans l’Association 
seront représentés. D’atres équipes de 
la ville doivent, dit-on, faire applica­
tion et demander leur admission dans 
la Ligue. Files comprendraient les Klk?. 
la Wayagama^k P. A P., l’International 
Paper, le Royfcl George», le C. P. R-, et 
autres.

2. Sea Water. W olstenhoim. $4.10. $
3. Carruthers. $2.35. Bandab, Pierre Rhue 
e* Wormwood ont aussi couru.

les tymmm bien nus <•••

FAUX-O&S smtKm
“KANT-KREASE

DEUX VICTOIRES 
DE T0 :i MÜRP..Y

(Presse Canadienne)
Hertford. Conn. 3—Tommy 

a conduit deux vainqueurs et a fini pre­
mier dan» la *oule épreuve de la course 
<\v 2.10 pour le stake Charter Oak au 
grand circuit au parc Charter Oak. hier 
après-midi.

Murphy a gagné la course de 2.03 trot 
avec Czar Worthy et celle d* 2.10, amble 
avec Baron Worth} Il a couru la pre­
mière épreuve en 2.01 3-4 afin de battre 
Sparkle, de Jamee P. Berry, touduit par 
Bill Cro iir*.

TILDEN EST DE 
NOUVEAU CHAMPION

New-York. 3—Tilden a pour 1a troi­
sième fois gagné le championnat contre
William Johnston. 11 n'a fallu que qua­
rante-huit minutes à Tilden pour dé­
montrer à 7, 500 spectateurs qu’il était 
le maître incontesté du tennis et qu’il 
n’y aura probablement jamais un autre 
joueur de sa puissance.

Le score a été de 6-1, 9-7 et 6-2.

VICTOIRE DES 
COMMIS-TAVERNE

Depuis plusieurs semaines, une rivali­
té existait entre ces deux clubs, la ques­
tion fut enfin réglée dimanche dernier.

Les Commis-de Taverne leur ont don­
né une partie d* tout* beauté e% les ont 
battus par le jolie score de 12 à 6.

Le lanceur Hamel des Coirmis-de-Ta- 
verne a lancé une très belle partie. Ce­
lui du Royal a aussi très bien lancé, 
mais son support a été trè» faible.

Batteries: Commis-de Taverne: Ha­
mel et Balleux; Royal Cap: Milieu* et 
Mailloux.

Le Commis-de-Taverne lance un défi 
Murphy aux c]ui,a suivants: Louiseville, St-Bo- 

niface et Pointe-du-Lac.
Pour toutes informations, s’adresser à 

Fit. Suucy, Hotel Continental, Trois- 
Rivières, Telephone 378.

DE
Le Royal Amateur lança un défi au 

club Pointe-du-Lac, pour une partie en 
n'importe quel temps avant que la sai­
son finisse.

Les joueurs du Royal se nomment 
comme suit: D. Milieu*. Une.; Mailloux, 
rec.; Filteau, 1er but, Thibeault, 2e 
but; Martel, 3e but; Bourasba. Filteau, 
et Hébert au champ, Radeaux, arret 
court, etc.

Pour toutes information* s adresser a 
Philorum Petit, Pont St Maurice, m rue
St-Henn.

mgan balls, tous les gens qui voulaient 
rendre un dernier témoignage à fea 
fiêWW < . Net-;-

On remarquait MM. Dr J. E Vanasre, 
Dr. Ild Marchand, notaire J. U. Grégoi­
re, Octave Bailly, maire Joteph Grégoire. 
Olivier Michaud, Wilh« Caron, Philippe 
Laprist, Horrr.isda» Grégoire, J. P. Le- 
marier, Roland Michaud, Lucien Grégoi­
re, Nérée Hebert. Arthur Lapointe, Ar­
mand Lapointe, Edouard Bourgeois, E- 
mile Fontaine. Ernest Laprise, Victor 
Page, Moue Héroux, Théo. Lev*»seur, 
Noel Thibodeau, Télesp. Page, Donat Ja­
cob, Ignace Masson, Willie Beaudoin, 
Jos. N. Toupin, Eugene Toupin. tou* de 
la parouhe de St-Maurice. avec plusieurs 
notable» de Grand'Mère dont M. le Mei- 

! r# et MM. les Echevin», aussi MM. J. 
' A. Gagnon, Théo. Tanguay, J. A. Cari- 
1 gnan, J A. Nicole. Pierre Jacques. T. 
j Laing. Arthur Lefebvre, Aug Desilet», 
jJ. H. Desroche», Alf. Gélinas, V. Bureau.

LE PLUS VIEUX BATEAU
MORT EN HEROS

Altoona. Fent|, 3—Joc Boyer, un des 
rois de la vitesse, est mort en héros. 
L’accident survenu est ■ _ au fait qu’un 
des pneus a crevé. Sa^ le courage de 
Boyer, qui a'eet »acr . l'auto aurait 
été a’abattre dans la foile. Il a préféré 
mourir plutôt que de ir sauver en s'a 
battant dans la foule.

reasignol. presque immédiatement, relè­
ve le défi, puis un autre, puis un autre 
et huit ou neuf oiseaux, selon ceux qui 
étaient sur les lieux, prirent part au 
concert qui dura jusqft a 11 h. 16. Ou 
annonça alors qu'il > aurait la semai­
ne suivante une nouvelle audition de» 
artistes ailés.

POSITION DES CLUBS
LIGUE AMER: UNE

G. P. PC.
Washington . . . • . • 55 .580
New York . . . . • Ti 56 .569
Détroit . . . . . . 6.* 62 .526
St-Louis . • . . t" 63 615
Cleveland . • • 70 .470
Boston .... 71 .454
Philadelphie . . . . 73 443
Chicsgo . . 67 72 .442

LIGUE NAT1 V.Lh
G. P PC.

New York . . . « ?? 51 .601
Pittsburgh . . . • • ? • 51 .595
Brooklyn . . . . "♦î 54 .685
Chicago . . . . . 59 .535
Cincinnati . . • • . 6y 62 .526
StLouis . . . . 54 76 .415
Philadelphie . . • • 45 79 .36o
Boston................... . . 4T 83 M2

LIGUE INTERNA Tl N ALE
G. 1 PC.

Baltimore . . . 100 41 .709
Toronto . . . . . . 8t» 56 .614
Buffalo . • . . . . 71 70 .503
Rochester . . • • • 73 72 .503
Newark .... . . 67 75 472
Syracuse . . . . 74 .463
Reading .................... 56
Jersey City .... 44

.412

.314

FUNERAILLES DE 
M. P. C. NEAULT

Il * ag i du plu» ancien des navires 
marchands encore en service a I heure 
actuelle, le doyen de toute* les marine* 
étant le "Victory", vaisseau que com­
mandait Nelson a la bataille de Trafal­
gar et qui, bien entendu, n’est plu* 
aujourd’hui qu'une curiosité de musée.

L'aieu) de toute» le» flotte» marchan­
des du monde e*t un voilier espagnol, le 
"Nue»tra-Senora-de!-Mar" Notre-Dame 
de la Mer), qui a mis a la voile pour la 
première fois le 29 juillet 1824 et, de 
puis lors, n'a jamais interrompu »o. 
service si ce n‘»st pour le» réparation» 
et le carénage indispensable.

Pour fêter» les cent ans de navigation 
du courageux petit voilier, de grande* 
fêtes sont organisées dans la plupart 
des port» espagnols. La "Senora-de!- 
Mar” est invitée par toutes le* munici­
palités des plus grand* de* port*.

Nos pères était décidément aussi ma­
ritime* a visiter le* piu* petit» comire 
bons armateur» qu'ils étaient grands 
bâtisseurs. Gageons que.de nos énorme» 
transatlantiques, beaucoup n'existe­
ront plus dans cent ans qu'à l'état ue 
souvenir et peut-être alors, le petit voi­
lier espagnol sillonnera-t-il encore les 
mers.

T. S. F. "ET ROSSIGNOL
On sait qu'une grande firme angiaije 

de téléphonie s.ns fil avait entrepris de 
faire entendre a ses abonnes le chant 
des rossignols d’Oxtad qui est un pays 
boisé du comté de Surrey.

A vrai dire, on craignait que le» roas.- 
{ gnols ne partissent pas, ev<: toute U 
! discipline necessaire, à coup de bâton 
; du chef d'orchestre. Mais ces oiseaux 
: délicieux ont passé toute espérance. 
; "Philomena sub umbra

Le programme disait "Après 20 h. 
j 50, concert par les rossignols de Sur- 
1 rey." L'attente dura un quart d’heure, 
puis on entendit une voix humaine qui 

'disait. "La planète Venus se leve a 
j l'ouest, la lune brille, esayez de vou* 
imagier ce bocage dans ur coin di 
Surrey et écouté*."

MUSIQUE ET FLEURS
On » aperçoit, peu a peu, que certaines 

plantes ont une sensibilité très dévelop­
pée, mais on n avait pas encore observé 
que la musique exerçait sur quelques 
fleurs une influence directe.

Mais de» savants botanistes viennent 
de remarquer que, en particulier, Isa 
oeillets et les cyclamens déte»taient la 
musique et »e flétrissaient rapidement 
aux sons d’un piano ou d'un orchestra.

L'experience na pa* permis de se 
rendre compte si ce» plantes redou­
taient particuiierement le jazz-band ei 
toléraient, au contraire, le classique.

Qui »ait si l'on ne va pas découvrir un 
jour prochain que l’oeiilet est sensible 
aux parfums et redoute spécialement 
l'odeur des autres fleurs? Concurrence!

LISEZ LES ANNONCES
Pour économiser du tempe.

LE PRINCE AU CANADA
(Spécial au "Nouvelliste”)

Montréal, 3 — M. D E. Gallonnay. af- 
sistant du président du chemin de fer 
National du Canada et M. C. K. Howard, 
agent-général du tourisme pour le mê­
me réseau sont parti* par le W ash.ng- 
tonian" pour Syossett où i!» vont dis­
cuter avec le général Trotter et le ca­
pitaine Lascelles. de la suite du Prince 
de Galles, les détails du voyage que 
Son Altesse Royal» fera en Canada pro­
chainement. On sut que le Prince i* 
Galles se rendra sur son ranch, près de 
Calgary dans un convoi spécial du che­
min de fer National du Canada. V. passe­
ra par Montréal, Ottawa et Winnipeg à 
1 aller et par Toronto, au retour.

IVRE EN_AUT0
Roland O Hara, de cette ville vienê, 

d être condamne a $100. d amende es 
le» frai» ou un moi» de prison pour a- 
voir conduit une automobile en état 
d’ivresse sur a route Montréal-Québec, 
a la Pointe du Lac. le 17 août dernier. 
La sentence a été rendue par Son Hon­
neur le juge Alfred Marchildon sur le 
plaidoyer de culpabilité de O'Hara

CtLIBRM PlVttEt »UtUCiTAllUt QUI >*APPUOUCMTAUX1TROi.L«liy

(De notre correspondant) 
Grand'Mère, 3 — Feu Pierre Neault, 

l'homme politique, qui ; i.dant de nom­
breuse» années fut int i.iement lié aux 
destinées du comté de i.hamplain. vient 
inopinément de payer son tribut a la 
vie en descendant da- la ’ombe a l’âg- 
de 63 ans et 8 mois. 1! avait occupé plu­
sieurs charges impo:- tes dans sa ville 
d’adoption, Grand'Mer où il fut mèlt 
a tous les mouvements commerciaux e* 
sociaux. Il fut a difft entes reprise» !e 
premier magistrat de .a ville et dar« 
l'espace de» six an» eu il présida aver 
beaucoup de clam met aux diffe­
rents événements qu: «■ déroulèrent sous 
son règne, il se ni ntr» un homme intè-

On entendit jouer quelques mesure*
du concerto pour violoncelle d E!gar. Un

DEMANDEZ A L'HOMME QULEN FUME
Aàopti da PACKARD*

STROLLCRS
LA CICÀnETTE QUI A MME SÀVËUB PELiCIEUSi

lOpourlS' 2^pour35* Boîtes de50pour70* lOOpourl®

gre et conscience . • 
ment de ses devoir*
A 8 heures et demie. V 
célébrées ses funcr.i:. 
Grand’Mère. Dans 
pée de noir, se pre 
de se* anciens rnand 
tous les points du co

ns l'accomplisse

er matin, fure::* 
es a St-Paul de 
■uense nef, dra- 
ent bon nombre 
taire» partis de 
tés, les citoyens 

de Grand’Mère et de rorfbreux parents 
et amis intimemen* li * à cette famille 
honorable.

Citons parmi ceux q t ce départ lai»- I 
se dans le deuil :

Son épouse, née Lé oie Rheault; sc< : 
soeurs Mesdames Vve G. Béliveau, Vve j 
E. Pouliot, Vve Edmond Béliveau, L. D. j 
Héroux. Ses fils J. G Neault, maître d-.* . 
poste; Arthur, ingén e r-forestier, Hen­
ri, secrétaire-trésorier de la cité de ! 
Grand’Mère. Pierre, j 
le Dr. Emile Venne; >
Soeur St-Vincent Kerr 
l’Assomption; Madarr.• 
lé. Mlles Blandine e 
beaux-frtres, M. l’abh 
curé, de Nashua, N.H 
bel, Armand Rheault.
Thuiibe Beaudet ;

rndiscutaMem,

; son beau fils, j 
’ * filles. La Rvde 

r, des Soeurs d? 
J. E. A. Léveiî- 
Gabrielle; ses 
Julien Richard. 

MM. Ephrcra Le- 
Arthur Rheault, 

-a belles soeurs

la meilleure
bière que vous
puissiez boire.
roi&t^nac

ExportÆe

LISEZ LES ANNONCES

Mesdames Philip: « L- othe, Paul Be 
feuille. Thuribe Béai ri. . Mlles Albert.ne 
Rheault; ses niece?. D les Eva Béliveau, 
MM. Lionel Lebel. Lr.ile Lebel. Ernest 
Rhault; ses nièces. I es Eva Béliveau. 
Lucienda Bergeron. Blanche Rheault, 
Simonne et Yvette. H rtense Lamothe, 
ses cousins MM. Her r NNeault et fa­
mille, Lucien Neault, Albert Neault, Oc­
tave Neault. Zephir n Neault; autres 
neveux: Rev. Père O: r Béliveau. O.P 
Abbé Robert Belle'uiïle, vicaire à 
Nashua

L'Office divin fut célébré par M "ab­
bé Julien Richard, ec comme a*siî. 
tant», MM. les ahbé^ Robert Bellefeuil- 
le et Alphée Mor.gr n. A l’orgue un 
puissant choeur de chant, sou* la di­
rection conjointe du l’év. Frère Hyacin 
the et de M. Jean Petit, rendit la me^e 
des morts harmonisée Le professeur Le­
clerc piésidait a l'orgue.

Plusieurs motet? de circonstance fu­
rent rendus par MM. Dr A Thérrien fie 
Shewimgan Fells, J. i eaudet. V. Mar:, 
neau, Léo Dugal et Camille Duguay.

Immédiatement apres le service, ou 
reconduisit la dépouille mortelle à St- 
Maurice. sa paroisse n-.têle. où un second 
service fut chanté.

A ST-MAURICE

(De notre correspondant)
Grand Mere, 3 — Feu Pierre Calixte 

Neault ayant reçu .hommage de »«-> 
ancien* concitoyens a reçu en outre ceux 

i de sa paroisse natale de St Mauricf 
A l’appel du clocher il y avait la 

paroissien», les députés Dr Bruno Bu' 
deleau, Arthur L. Deseulnieia. les Ma 
res Dr Guibord, Dr Dufresne W* Shaws-

Faite avec ce qu'il p a 
de meilleur au monde 

en fait de houblon et 
de malt, vieillie jusqu'à 

parfaite maturation, elle 
possédé —en sa saveur 
riche et forte — un 

piquant, une vigueur qui 
réjouissent et revivifient.

Vaut la peine dttre demandée”

'cO

o fi-

8117



ville de Hull jusqu bL’ETAT DES 
ROUTES DANS 

LA PROVINCE
Rapport du departement de la Voirie sur

la coadition des chemina du fouver-
aement dans la province de Québec.

No. 1 - Koute Montréal Sherbrooke—• 
97 milles de M Lambert, pont Victoria' 
à Sherbrooke. Chemin en bonne conditi­
on à l'exception des endroits suivants: 
village Richelieu, 1.14 mille, passable; 
Waterloo, ville sur 1.3 mill een repara­
tion.

No. 2—Route Montréal-Québec — 180 
milles. La route est en bonne condition 
d'un boot à l'autre en tenant compte des 
remarques suivants: a Pointe du Lac, la 
vitesse doit être réduite à 12 milles a 
l'heureà Pendroit ou il a'est produit un 
éRoulia il y a quelqua temps. Passage 
pour une voiture a la fois. Réparation 
en cours. Tunnel en construction par 
le C. N. R. à Pointe uux-Trernble*. Port- 
neuf, a 3 milles a l'ouest de i'egiisc de 
Neuville. Paaeage pour une seule voitu­
re a la Toit. Chemin en réfection su; 1.5 
mille dent le village de St-Augustin. 
Cette section est passable.

No. 3—Route Lévis-St Lambert — 180 
milles de Lévis eu pont Victoria. Bon 
de Ldvia à Ste-Croix, sauf 15 mille en 
construction a Ht Antoine de Tilly. Che­
min en construction de hte-Croix à Ste- 
Angele. Chemin de terre de Ste Angele 
a Sorel. Pas recommandé. Bon de Sorel 
a St-Lambert.

No. 4—Route Montréal Melons — 47 
milles du pont Victoria a la frontière 
des Etats-Unis. Bon de St Lambert a La 
prairie, route Edouard VIL Bon de La- 
prairie à Ceughnawaga, route Montreal 
Valleyfield. Bon de ( aughnawaga à la 
frontière

No. 5—Route Beauce-Jonction-Sher- 
brocke —- 107 milles environ. Bon de 
Beauce Jonction à Cookshire. Approches 
de pont en construction dans le rang 
St Antoine, à St-Frédéric. Pont tempo­
raire en bonne condi tion. Raccordement 
avec le route Beeuce-ville-Sherbrooke à 
Cooshire. Bon jusqu’à Sherbrooke.

No. é~- Route Lévis-RimouskI •— 188 
ntillcs. Bon de Levis eux limite» ouest 
de Berthier. Chemin onduleux mais pas­
sable en tout temps dans la paroisse de 
Beithier. Bon des limites ouest de St- 
Fhomat jusqu'aux limites ouest de No­
tre I>nme du Portage, en tenant compte 
d«s remarque* suivantes: réfection en 
«ours sur 1 mille au Cap St Ignace. Sec­
tion passable. Détour facultatif de trois 
inilli-s | ar la roule Fournier, le chemin 
*euf. le chemin de la Ceinture, la mute 

de l'église et la route Cuimond. Che­
min en construction sur 7 milles dans 
Notre-Dame du Portage. Passable. Bon 
des limites ouest de la paroisse de Ca- 
couna. Passable dans la paroisse de Ca- 
souna. Bon dans le village. Passable 
dans Plie Verte et Trois-Pistoles Bon 
dsns ht Simon et fct Fabien. Passable en­
suite jusqu'à Rimouski.

No 7 Koute Beauceviiic Sherbrooke— 
95.5 milles do Heaucevillo a Chôtel de 
nil# de Sherbrooke. Bon d’un bout à l'au

! L’EPOUSE ET MERE
QUI SE TROMPE

I c’est cette femme qui sacrifie sa sar.’e 
et le bonheur qui en dérive a aon amb - 

'Mon. Nous connaissons tone de telle* 
femmes, qui, anxieuses que leurs maisons 
demeurent d'une propreté immaculée 
et attrajante, et que leurs enfants soient 
bien velus se surniener.t et contractent 
bientèt quelques maladies féminines qui 

| *e manifestent par la nervosité, l’irrita­
bilité, les maux de téta ou de rems ou 
autres malsises de ce genre. Toutes les 
femmes devraient se rappeler que le 
meilleur remede pour ces sortes de ma­
ladies c’est la Compose Vegetal de Ly­
dia E. Pinkham qui, depuis cinquante 
ans, redonne aux femmes la santé, la 
force et la bonheur.

tre.
No 8 — Route Montréal-Ottawa, via 

Hull—122 milles. Bon de Montréal à La- 
chute Chemin en construction de Lachu- 
te a Pointa Catmesu. Cette parti* n’est 
pas recommandée. Passable de Pointe- 
Ciatineau à Hull.

No V — Route Edouard VII—40 milles 
du Pont Victoria a la frontière de» Etats- 
Unis. Bon d’un bout a l’autre.

No 10 — Routa Lévis Sherbrooke, via 
Ste-Croix, Co. Lotbiniére— Bon de Lé­
vis à Ste-Croix, route Lévis St-Lambert, 
sauf 1.5 mille en construction mai» pas­
sable dans St-Antoine de Tiily. De Ste- 
Croix a Méthot’s Mills, vieux macadam, 
bien passable. De Méthot’s Mills à Lau- 
rierville, chemin de terre médiocre. Bon 
de Laurierville à Sherbrooke, aauf 4 
milles en construction au canton Ship- 
ton. Cette section est passable.

No 11 — Route Montréal-Ste-Agathe— 
65 milles. Bon d’un bout a l'autre. Le 
pont de le nviere a Cimon est dange­
reux. Ailes lentement.

No 12 — Route St Hyacinthe Rouge 
mont—16 milles. Bon d'un bout à l’au­
tre.

No 13 — Route Sherbrooke Derby Li­
ne—34 milles. Bon d’un bout à l'autre.

No 14—Koute Montrésl-Kouse'a Point, 
via St-Jean—44 milles du pont Victoria 
a Rouse's Point, suit la route Ldouard 
VU de St-Lambert a Laprairie. Chemin 
en bonne condition jusqu’à St-Paul de 
l'ile aux Noix. En construction et pas 
recommandé de St-Paul de Ule aux Noix 
à la frontiers.

No 16 — Route Québcc-St-Siméon— 
11U milles. Passable de Québec à Beau- 
port village, Bon de Heauport à St-Joa- 
chim. Construction d'un aqueduc dans 
la ville de Beauport, Côte des Peres. 
Passage pour une voiture a la fois. Che­
min en construction de St-Joachim aux 
limites ouest du comté de Charlevoix. 
Ferme pour quelque temps. < hemm en 
construction dans le comte de Charle­
voix. Pas recommande.

No 16 Route Ruhmond Yamaska— 
50 milles. Bon de Richmond a St-Guil- 
laume, excepté 8.76 milles en construc­
tion au canton Wickham. Pas de dé­
tour, Chemin passable. Pas recommandé 
de St-Guillaume a Yamaska.

No 17—Route Hull-Aylmer—7.4 mil­
les. F'evage en asphalte en construction 
sur J.5 mille dans la ville de Hull. Bon

des himtes de 
Aylmer.

No 18 — Route Riviere du-Loup-Ed- 
mundston—67 milles de Kmere-du-Loup 
a la frontière du Nouveau-Brunswick. 
Chemin en bonne condition sur toute sa 
longueur.

No lu Koute Trois Rivieres-Grand’- 
Mere milles. Bon de Trois-Rivieros 
a la riviere Cachée, dans Mont-Carmel. 
Passable ensuite jusqu'à Grand'Mere

No 20-Route Montreal-Valleyfield-- 
44 mille» du pont Victoria a Valley­
field, suit la route Edouard VU de St- 
Lambert a La prairie. Beau jusqu’à Val- 
leyfieid, excepte aux approches du poat 
de < hateauguay, dans St-Joachin, et 
excepte sur 4 milles dans la ville Ju 
Lac St-Louis et sur 2 milles dans la pa­
roisse de St-Timolhee. Construction ta 
cours à ces deux endroits. Detour de 4.5 
milles dans la ville du Lac St-Louis par 
la montée Ste-Mane et le rang Ste-Mane 
Ce détour est bon par temps sec seule­
ment. Detour de 4.75 mille» dans la pa­
roisse de St-Timothée par le rang Ste- 
Marie et le chemin de ligne de la sta­
tion. Chemins macadamisés bons en tout 
temps.

No 22 Rouie Sherbrooke-Norton 
Mills—32 milles de Sherbrooke a la fron­
tière des Etats-Unis. Bon de Lennoxville 
a Compton. Passable de Compton à Coa­
ti cook. Bon de Coaticook a la frontière. 
Pont en construction entre Coaticook et 
Dixville. Chemin temporaire passable.

No 23 — Route Lévis-Jackman — 20 
milles de Lévis a la frontiéra du Maine. 
Chemin en bonne condition d'un bout à 
l'autre.

No 26—Koute Lacolle-Knowlton—50.73 
milles, Beau da Lacolle à Rnowlton, ex­
cepté sur 4 milles dans Pike River et sur 
4.6 milles dans St-Georges de-Clarencs- 
▼illa. Construction de gravelage en cours 
sur ces deux sections. Pas de détour. 
Chemin passable.

No 27 — Koute Montréal-Toronto—55.5 
milles de Montréal à la frontière d’On- 
tane. Chemin en bonne condition d'un 
bout à l’autre.

No 28— Koute Iberville-St-Alban»— 
28 milles d'Iberville a la frontière des 
Etats-Unis, Beau de la villa d’Iberville 
à la frontière, excepté aux endroits sui­
vants, en construction: St-Athanase, 1 
1-4 mille; 8te Anne-de Sabrevois, 2 1-4 
milles; Pika River, 1.76 mille; St-Armand 
Ouest, 3.8 milles. Ces sections sont pas­
sables.

No 30 —- Routa Hull-Chelsea •—6.4 
milles. Chemin en bonne condition.

No 33— Route Kawdon-l'Assomption— 
28 milles. Bon de l'Assomption au villa­
ge de l'Epiphanie. Mauvais du village 
de l'Epiphanie à St-Esprit. Construction 
de gravelage en cours sur 2 milles dan.» 
la paroisse de l’Epiphanie, sur 14 mil 
le dans le village, et sur 3 milles dsns 
St Roch-de-l’Achigan. Détour passable 
par temps sec seulement de l'Epiphanie 
à St Jacques par la montée Charpen 
tier 6 milles. Passable de St-Esprit à 
Rawdon village. Gravelage en construc­
tion sur 2 milles dans la paroisse de 
Rawdon. Passable. C hemin de terre dans 
Ste Julienne et St-Liguon. Passable.

No 35 — Route Charlemagne St-Eusta 
che—25 mille». Passable par temps sec 
seulement de Charlemagne à St-Lou s 
de Terrebonne, Beau de St Louis de

Maladies de la Femme
>&S SOUI-
les régu­

liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nens. ei seules ie» >

PILULES ROUGES
peuvent remplir Ces conditions parce qu'elles purifient le «âng. rétablissent la circulation et décongestionnent les

mèrea de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne fomatlon. 
Les femmes en prennent pour éviter les migraine# périodique», s’assurer des époque# régulières et

d0UlLes malades qui souffrent de maladie# intérieures, de métrite#, d’anémie, «tc., trouveront la guérison en em-

*>1 ^Celles*q^i^r^pient^les'acddenta du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le
£*ng à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le# méde- 
jtns spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes le# femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
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Prix 50 Cents la Boite
MANUFACTURiCS POUR LA 

C<XMPA ONU ÇH!44lQU£ FRANCO AMéR/CA/NC L/M'Té* 
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Foe-slmili de la boite des Piluln Rouge»
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Terrebonne à St-Eustache.
No 37 — Route Drummondville-Anna- 

ville—-27 mille». Bon de Drummondvilîe 
à St-Célestin, Annaville.

No 39 — Route «nerloo-N’ewport — 
32 railles de Waterlo a la frontière des 
Etats-Unis. Beau, excepte aux endroits 
suivants, en construction; village de 
Foster, 3 mille»; 3olton-Ouest, 1-4 mille 
Ces deux sections sont passables.

No 40—ftoute Marieville-Cowansville 
—29 milles. Beau à l’exception des sec­
tions suivantes, en construction: 5.2 mil­
les dans le canton Dunham et 1.5 mille 
dans le canton de F’arnham-Est. Ces 
sections sont passables.

No 42 — Grande-Baie-Jonquière—22 
milles. Beau d’un bout à l’autre.

No 43 — Tour du Lac St-Jean — 145 
milles. Beau de St-Félicien à Hébertvil-

le. Mauvais entre Hébertville, Taillon et 
St-Félicien.

No 44— Route RimouskMIte-Anne-des- 
Monts—116 milles. Passable partout. 
Gravelage en cours sur 3 milles a Ste- 
Félicité.

Le Lt-Colonel J. R. Pellerin, O.C. di| 
Rgt des Trois-Rivières, l’adjudant J# 
A. Jefferson, D.S.O.. ainsi que les ca* 
pitaines Russell Murray, Théophilg 
Jourdain et Lt. Frs. Masson, étaient df 
passage à Québec dimanche, rendant 
visite au Commandant de l’escadre ans 
glaise, le “Hood’' et le *•Repulse,, eit 
rade à Québec.
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Il est plus facile cTaller à 
/ Bicyclette que de marcher

HENRI se plaignait toujourt 
de ses pieds et des longuet 

marches de sa maison à l’usine sur 
le dur ciment des trottoirs et de U 
route.

Un jour qu'il était plus fatigué 
et que ses pieds lui faisaient plut 
mal que d'habitude il vit passer un 
homme qui pédalait tans effort.

“Il est plus facile d’aller à Bi­
cyclette qu'à pied” se dit Henri, et 
pendant toute la journée cette idée 
lui trotta dans la tête.

Le soir, en sortant du travail, il 
t'arrêta ches un agent de C.C.M et 
arrès avoir examiné les différent» mo­
dèle» choisit celui qui lut convenait U 
mieux.

Depuis. Henri n’a plus mal aux pieds 
et il ne se plaint plua. Au contraire, il 
dit a tout le monde qu'il ne s’est jamais 
mieux porte depuis qu’il s est mis à 
flirt de la bicyclette.

Il dit également qu’il se rend plus vite 
à son travail —que ses chaussures lui 
durent plus longtempsque sa bicy­
clette lui fait gagner beaucoup ds tempt.

Si vous parliei à Henri, il vous dirait 
ce qu'il pense du Pédalier Triplex 
C.C M •—cette merveilleuse source dt 
pouvoir qui répond a la plus légère pres­
sion sur les pédales et qui rend le roule­
ment des C.C.M. si moelleux et si facile.

II vous montrerait le solide et puis­
sant cadre en Tubes Anglais sans joints 
—le brillant nickelage qui ne se rouille 
jamais grace à une premère couche de 
cuivre—l’email resplendissant qui a été 
cuit sur une couche d'anti-rouille pour 
lut permettre de résister à la pluie et à 
toutes sortes de mauvais temps — la 
nouvelle Pédale Gibson avec son cadre 
en aluminium à l'épreuve de la rouille 
—et le Frein Hercules C.C M. qui per­
met d aller si légèrement à roue libre, 
qui est si puissant et tellement plus 
léger que l'ancien modèle latéral.

L'agent C.C.M. de son côté, vous don­
nera volontiers des renseignements sur 
la C.C M. e; vous montrera avec plaisir 
les nouveaux modèles—le Standard, le 
Special, le Sport, le C C.M. Flyer et le 
modèle à Barre Courbée.

Les prix sont de $1S à $20 plus bas 
que les "hauts” prix. Une grosse valeur 
d'Une Piastre pour chaque Piastre que 
coûte une C.C.II.

Bicyclettes OCM
Red Bird-Massey-Perfect, 

Cleveland-Colvmbia
$ Fabriquées au Canada par 

Cam<Ia Cycle A Motor Company» Limited
MostresJ. Torosto. WESTON. O.t. Winnipeg Vancouver

Fêbticênts de Bicyclettes Canadiennes de Haute Qualité depuis 2$ ans 
Aussi da JOYCYCLES C.C.M.—Les Bons Tricycles qui roulent bien

Fr-nt

Le 
Pédalier 
Triplex
C.C.M. 

fait mieux 
pédaler

1

GOMMANDEZ de la Molson pour 
un ami et goûtez le plaisir qu’il 

en éprouve: un verre mousseux 
d’ambre clair qui accomplit son agré­
able tâche d’atténuer la fatigue et 
d’étancher la soif.
Brassée en vue de la qualité, mûrie 
jusqu’à l’excellence, avec une saveur 
qui a subi l’épreuve de 138 ans.
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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UN MARGE DE 
L ACTUALITE

TftQJS.RIVIERES 
3 SEPTEMBRE 1#24.

Suicide ou meurtre 
national

Ce«t une expression peut-être 
violente, mais enfin elle a été em­
ployée par plus d'une personne en 
perlant des changements au tarif 
douanier du Canada surtout avec 
ce qu'ils laissent entrevoir au dé­
triment des populations industri­
elles de 1 Ext.

Est-ce le libre échange ou la 
protection qui prévaudra au Ca­
nada)

C'est une chose d'extrême im­
portance aux yeux du pays aussi 
bien que des négociants et des in­
dustriels. La prospérité, l'ave­
nir même du pays dépendent de 
cette question, puisque, en fin 
de compte, c'est le libre-échange

LE NOUVELLISTE L« NUL V LLLlbi f.** est |»uUu psi 
la Cia Sa PaMica» oa -LL NOUVEL^ 
UàlL” Uéa. 21, rae du j frai» 
Rirlerea. PrésiUant, J.-U. Fortier; 
direr leur* géra nt. Cailla Jean.

TROIS-RIVIERES, MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1924

UNE IMPORTANTE REUNION DES 
SYNDICATS INTERNATIONAUX

M. N. Arcand, de Montréal, y traite du l’OUVERTUFE 
salaire raisonnable et des réformes L .

DES CLASSES 
BAT SON PLEIN

sociales
L’EXEMPLE EUROPEEN

La nécessité de Tunion ouvrière in­
ternationale pour établir un salaire rai­
sonnable et le maintenir, le rejet de 
tout esprit politique si l’on veut assurer 
à {’ouvrier les réformes sociales aux­
quelles il a droit et qui ont déjà été ob- 

ou la protection qui devra servir Angleterre, en France, en
de régulateur à nos relations avec 
l'Angleterre aussi bien qu'avec les 
Etats-Unis.

Si la politique du libre-échan­
ge était finalement adoptée au
pays, ce qui arrivera si I on con­
tinue à faire des changements au 
tarif continuellement vers la bais­
se des droits douaniers, elle a- 
boutirait en définitive à la domi­
nation économique du Canada 
par les Etats-Unis. Elle finirait 
par placer le Canada dans une dé­
pendance commerciale, elle en fe­
rait un accessoire commercial des 
Etats-Unis.

En dépit de certaines opinions 
qui ont cours dans l’ouest, quel­
ques sacrifices qu'il faudrait fai­
re, la majorité des Canadiens 
préfèrent former une grande na­
tion canadienne.

Les Américains sont d'excel­
lents voisins, mais nous ne vou­
lons pas être englobés par eux, 
ce qui sera inévitable, si nous dé­
pendons entièrement d'eux pour 
la vente de nos matières premiè­
res et autres produits.

Nous ne voulons pas devenir 
les bûcherons, les cultivateurs et 
les mineurs des Etats-Unis ou de 
quelques autres nations industri- 
jelles.
Les classes

Les vacances ont pris fin: au­
jourd'hui dans toutes les écoles de 
notre ville, la gente écolière se 
Fernet au travail, heureuse en dépit 
des froissements de l’année der­
nière de retrouver ses maîtres.

Si l’on en juge par l’affluence 
à l’entrée, hier, les parents ont 
compria leur devoir. Avec l’in­
troduction dans notre vie indus­
trielle de la méthode, du système, 
des applications chimiques, l'ins­
truction R été appelée à y jouer 
un rôle primordial. L’habileté tech 
nique et la pratique ne suffisent 
plus si l'on veut gravir les éche­
lons et monter au sommet. Ce 
n'est qu'en ajoutant à l'étude du 
métier une formation intellectuel­
le vigoureuse et complète qu on 
passera au rang des experts. S’il 
est une région où cela est vrai, 
c'est la nôtre.

L'industrie de la pulpe con­
naît toutes les catégories d'ou­
vriers depuis le manoeuvre jus­
qu au spécialiste qui tient du sa­
vant.

Les premiers rangs, les plus ré 
numérateurs seront nécessaires 
fermés à tous ceux qui n’dnt point 
d’instruction. Par une meilleure 
formation seule, nos jeunes gens 
pourront y parvenir

Comptant trop sur nos talents 
naturels, nous ne savons pas es 
timer à sa véritable valeur la for­
mation scolaire. Dans une région 
comme la nôtre, il est maints pos­
tes importants que les nôtres 
pourraient occuper s’ils avaient su 
donner à une réelle valeur techni­
que l'assise d une théorie complè­
te.

Pourquoi la jeune génération ne 
le ferait-elle pas? Notre commis­
sion scolaire lui a donné de bon­
nes écoles préparatoires. Le gou­
vernement provincial, de concert 
avec i\otre ville, a créé ici une éco­
le technique et de pulpe. C était 
mettre à la portée de tous les 
moyens de se perfectionner et 
d'atteindre à la supériorité. Mal­
heureusement ce sont les excep­
tions qui en bénéficient. La masse 
les ignore: elle demeure inerte et 
sans initiative.
Secouons donc un peu cette apa­
thie. Faisons profiter nos enfants 
en tout et partout des facilités 
de s’instruire qui s’offrent à eux. 
Ne les laissons pas se préparer 
des regrets pour demain.

Ses méfaits
Un mort, une vingtaine de ma­

lades, près de cinq cents srres-
8ait# è Is psgs •

Belgique et en Suuie, voilà les deux 
principaux thèmes développés au cours 
d’une intéressante conférence par M 
Narcisse Arcand, l’un des chefs ouvri­
ers les plus en vue de la Fédération 
Américaine du Travail dans notre pro­
vince. Cette conférence a été donnée à 
une réunion des unions internationales 
locales sous la présidence de M. Philip­
pe Boisclair, président du syndicat des 
charpentiers-menuisiers.

M. Narcisse Arcand devait venir en 
compagnie de quelques autres eheîs ou­
vriers, mais au dernier moment ceux-ci 
durent se rnedre à Ottawa pour assister 
à la conférence contre le chômage.

M. 0. Gauvin présent® brièvement le 
conférencier à l’auditoire. Il en profifîta 
pour dire quelques mots de la question 
du salaire. “Si aux chantiers de construc­
tion de la St-Maurice Paper, on paye un 
bon salaire aux menuisiers, c’est dû au 
fait qu’il a été obtenu par l’unioà. Mais 
c’est un cas exceptionnel, ajoute-il et 
vraiment la situation est desespérante. 
On entend dire couramment: Je m’en 
irai aux Etats-Unis. Comment se fait-il 
que U salaire dse menuisiers soit de 26 
pour cent plus élevé à Québec qu’ici? 
A Québec, il n’est guère de menuisiers 
travaillant a moins que 60 sous l’heure 
M. Gauvin en voit l’explication dans la 
conduite d’unions autres que l'Interna­
tionale. Ces dernières feraient d'apres 
lui les affaires du capital et elles au­
raient pour but de sacrifier leur monde 
en Jeur faisant accepter des salaires 
moindres.

Les premiers mots da M. Narcisse Ar­
cand, chaleureusement accueilli par son 
auditoire, sont pour déplorer l'apathie 
des ouvriers locaux, cause des condi­
tions actuelles de salaire et de travail. 
11 trace un parallèle entre les conditions 
dse chantiers umonisés et ceux qui ne 
le eont pes. Dans les premiers, le sa­
laire est élevé tandis que dens les se­
conds, il est insuffisant.

M. Narcisse Arcand déclare que la 
question du salaire est purement éco­
nomique et qu’il ne saurait y entrer au­
cun élément reliffieux. Ce n'est pas non 
plue une question politique. “Le seul 
moye» de s'organiser pour l’ouvrier, dit- 
il, c’est l’union dans le métier et la fé­
dération des unions. L’union ne peut 
que souffsir de la politique. “Puis apres 
avoir déclaré que leurs unions sont op­
posées au socialisme et aux autres syn­
dicats ouvriers, il explique à ses audi­
teurs comment il se fait que nombre de 
réclamations ouvrières n’ont pas encore 
abouti. “Ce n’est pas la faute de l’ho­
norable Jacques Bureau si vous avex un 
maigre salaire. C’est de la vôtre. “Le 
conférencier énumère ensuite les diffe­
rentes réformes sociales demandées de­
puis quelques années et les causes qui 
ont pu retarder la victoire.

“Prenex la loi des compensations. 
Qu'ont fait les ouvriers d’ici quand la 
commission est venue siéger? Nous de­
vions faire entendre des témoins dans 
quatre causes, mais ces témoins ont eu 
peur au dernier moment et ne sont pas 
venus. C'est vraiment décourageant. M. 
Arcand dénonce ensuite énergiquement 
les “scabs'’ et ridiculise les ouvriers 
qui se demandent si l'union plaira ou 
non au patron. Ce dernier, dit l’orateur 
n’est pas de l'union et ne peut pas en 
être. 11 a ses unions à lui, l'union des 
manufacturiers, l’union des patrons.’’

Après avoir rappelé que les chefs de 
la Fédération dans notre province ont 
fait tout en leur possible pour obtenir 
une nouvelle loi des compensation», il 
demande a ses auditeurs de faire pres­
sion sur leur députe au provincial. “Fai- 
tea-le parce <Die c’est dans votre intérêt 
et non par politique, dit M. Arcand. 11 
faut à notre province $23,000,000.00 pour

administrer sse affaires. Ca vient de nos 
poches et l’on s'arrange toujours pour 
que les ouvriers payent le plus. Que ce 
soit un parti ou l'autre, tous sont les 
mêmes. On avait dit jusqu'ici que l'ou 
vrier était incapable d^ devenir député 
qu’il n'aveit pes assex d'intelligence et 
d’instruction pour cela. Or que vient 
de faire MacDonald en Angleterre? En 
30 jours, avec le concours de M. Harriot 
il a donné 1® paix à l'Europe alors que 
tous ses prétendus grands hommes s'é­
vertuaient en vain depuis quatre ans à y 
arriver.”

L’orateur se déclare ensaite en fa­
veur de U conscription si l'on doit pren­
dre part à la guerre car elle mettra 
tous sur le même pied et la peau de l'ou 
vrier vaudra alors autant que celle du 
fila de juge.

“Le succès de MacDonald, ajoute M. 
Arcand, a forcé ses adversaires à ad­
mettre que l'ouvrier avait une machine 
a penser. “Après un bref éloge de M. 
Herriot, un ouvrier, inconnu il y a quel­
ques mois, M. Arcand fait celui de la 
Russie. “Ce pays semble heureux, dit-il 
et il sera bientôt le plus rude concur­
rent de l'Europe. Des châteaux y ont 
été transformés en hôpitaux et dans cer­
tains districts on trouve aujourd'hui 
45 p.c. de gens sachant lire contre 2 p. 
c. il y a quelques années ’’

LE CHOMAGE

“Le premier moyen d’arrêter le chô­
mage. dit l'orateur c’est d’abord de ces­
ser de nous amener des immigrants. 
Nous avons déjà assex de nos sans tra­
vail. Le second moyen c'est de faire en 
sorte que les travaux publics se fassent 
durant lar saison morte. Autrement, on 
tient l'ouvrier à rien faire durent llii- 
ver et il s'endette. Au printemps, ti­
raillé de tous côtés, il accepte du travail 
à n’importe quel prix.”

REFORMES SOCIALES

“Les réformes sociales, déclara l'ora­
teur, ne sont possibles que si l’esprit pu­
blic y est préparé. A ce point de vue 
nous sommes bien en arrière de 1® Fran­
ce et de l'Angleterre. Là-bas, on ne per­
met pas de voler une election. Je n'hé-

LE NOUVEAU 
SYSTEME EST 

. EN VIGUEUR
Notre corps de pompiers et policiers est 

divisé en deux équipes et les pompiers 
supplémentaire» ont déjà été engagé»

ON RELEVE ENCORE DES 
RAVAGES DE LA TEMPETE

Un magasin s’écroule comme un château 
de cartes à la Pointe-du-i_c.c

DES DORTOIRS VIDES

L*inscr!ption est très nomtmu** dan» 
tontes les écoles de la Commi»»ion 
Scolaire et les élève» contiunent a 
e'Inecrire.

CLASSES ANGLAISES

C'est aujourd’hui l’ouverture des clas­
ses dans les écoles de la Commission 
Scolaire. On continue ce matin à rece­
voir de nouvelles inscriptions, mais la 
très grande majorité ont eu lieu dans 
la journée d'hier. Une fa.ble proportion 
d’inscription s’était faite le jour de le 
Fête du Travail.

Hier après-midi on a procédé au clas­
sement des élèves au fur et à mesure 
qu’ils faisaient leur entrée, puis iU 
eont retournée chex eux afin df se pro­
curer les livres nécessaire» pour se 
mettre au travail ce mat n.

Bien qu’on ne puisse pas encore don­
ner de chiffre» précis, permettant d’é­
tablir une comparaison avec l’an dernier 
on ne gous en déclare pas moins que 
l’inscripéion est partout tres forte et 
dépassera certainement celle ue l'an der­
nier. Chex tous les parents on note le dé- 
•ir d’e.ivoyer leurs enfants. La conges­
tion aux écoles St«-Cécile et S.-François 
Xavier sera plus forte que l'an dernier 
et démontre combien il c.«t urgent de 
construire l’école de garçons de la pa­
roisse Ste-Cécile.

Un certain nombre d e e es vont dé­
buter un peu en retard faute d'avoir ete 
vaccinés à temps. Hier ap^< midi, en­
core le bureau du médecin ae santé a 
été continuellement achalandé. C’êtaienl 
surtout des enfants de cinq et six ans.

L’entrée au séminaire »e fait aujour­
d’hui. Déjà les inscriptions étaient rom­
breuses cet avant midi Ira'iquement 
tou» les anciens revienner au poste et 
l'on constate l’arrivée d’un srand nom­
bre de nouveaux.

Les classes ne comrr.enceron* réelle­
ment au collège qu’apres ia retraite. 
Jusque là, le travail sera ;,*u prépa­
ratoire

A l’Ecole Normale 1rs nscription
sont aussi en nombre.

L’ouverture des classe* anglaise» au

Le aysteme de deux équipes de pom­
pier» et de policiers est maintenant en 
vigueur. Les dortoirs de» deux postes 
sont maintenant vides et personne plus
n’y couche.

La Pointe du Lac est sûrement l’un | Berthier et Trois R.vi* 
des endroits où le tempete de dimanehe Montreal et Berthier.
soir le plus oe de ts. Parmi les

qu’entr

résidents de cette place d’été le plus 
éprouve par l’ouragan a été sans doute 
M. Oscar Beaulieu, restaurateur dont la 
la maison en bois a deux étages s’est

Une premiere équipe de pompiers et tout simplement écroulée a la façon d'un 
policiers est au poste a sept heures du chatt-au de cartes. Cette propriété appar

tenait a M. Hector Bastarache et était 
occupée par M Beaulieu a titre de lo­
cataire. M. Beaulieu et sa femme ont 
quitté leur établissement au premier 
craquement des poutres de la maison 
tout juste avant que l'effroruiement se 
produise

Une jeune fille, du nom de St-Pierre, 
i employée oans le magasin de M. Beau- 
* lieu s'est évanouie de peur en se sau­

vant de la maison qui allait crouler M 
Beaulieu venait de recevoir de» marchan­
dises d’une valeur de $50. environ, de 
sorte qu’il subit des dommage» assez 
considérables, outre celui d’étre privé de 
son établissement.

Plus d’un bel arbre e été cassé par le 
vent. Un chêne d’un pied et demi de 
diamètre a été coupe net a l'entrée de 
la Pointe du Lac. Un gros »aule a été 
couché sur la route par le vent en face 
de la résidence de M. Oliva Guilbert 
a\ec le résultat que, durant la nuit de 
dimanche a lundi, les automobiles ont 
du faire un détour et passer sur la pro­
priété de M. Guilbert pour continuer 
leur chemin. Les rafales étaient telles 
que des piquets de cloture de terrain de 
M. Guilbert ont été arraché'

N'ou > hier que de beaux
arbres ont été abattus sur la propriété 
de l’hon. Jacques Bureau. Il en a été de 
même dans la plupart des jardins des ré­
sidents de la Pointe du Lac. Ainsi, plu­
sieurs be.v-ix chênes ont été déracines 
sur remplacement de Me Charles Bour­
geois M le notaire J. A. Trudel a per­
du de son côté quatre ou cinq arbres 
auxquels il tenait beaucoup

Un touriste qui revenait de Montréal 
au lendemain de la tempete nous d:t que 
l’ouragan a fait plus de dégâts entre

matin et ne le quitte qu'a sept heures 
du soir. L'autre lui succédé alors pour 
toute la nuit. L’ordre du service pour 
chaque équipe changera à chaque se­
maine.

Les quatre nouveaux pompiers que 
le conseil a autorisé le chef Vachon a 
engager sont depuis hier au poste. Us 
feropt continuellement du service de 
nuit et auront a eux toute la journée.

Le chef Vachon procède actuellement 
au choix des dix volontaires, à prendre 
parmi les employés permanent* de la 
le corps des pompiers. Us devront être 
immédiatement mis a l'entrainement 
pour pouvoir répondre aux appels.

Notre corps de pompiers se composera 
donc a l’avenir de pompiers-policier* de 
toujours de nuit, et dix volontaires cen­
sés répondre à tous les appels et a 
quitter pour cela immédiatement leur 
travail.

Le nouveau plan ne correspond pas 
absolument a ce que le chef Vachon 
avait demande au conseil.

Four approuver la division du corps 
de police et des pompiers en deux équi­
pés ne couchant plus au poste, il avait 
réclamé l’addition de seixe nouveaux 
hommes, il avait dans la suite consenti 
à quatorze puis a dix. Au lieu du chiffre 
demandé, il a quatre pompier», exclu­
sivement pompiers, et dix volontaires.

MORT D’UN SENATEUR
(Presse Cnnadieane)

Ottawa, 3—Le lieutenant colonel et 
sénateur Georges William Fowler est 
décédé a 8.30 hier soir a sa residence en 
cette ville a la suite d'une longue r a
ladie.

McCOrSE DEFEND

} troisième étage du Marche aux Den­
sité pas a declarer que la loi de corn- heu daas une semaine
Pfnsauon française est la meilleure qui | n ^ attendre rangement récem

‘ment acheté par la Cotrirission Scolaire 
La question de l'eagageaœnt de» tnsti- 

tutrices vient d'être réglée par M. Ar­
thur Béliveau, greffier de .a cité. Dé­
légué par la commision scolaire i 
Montréal, pour y recruter deux inititu- 
trices. M Arthur Beliveau a fait un 
voyage fructueux. Il lu reste a soumet­
tre son choix à la Co-mission Scolaire 
Un» des nouvelles inst: utrtees sers Mlle 
Cutter autrefois de r tre viüe.

existe
“Réussirons-nous à obtenir une nou­

velle loi des compensations T demande 
l’orateur. Je l’espère. Les unions catho­
lique» nous ont promis leur appui. C’est 
vrai, mais dans quelle mesure pouvons- 
nous compter sur ce concoure? A vrai 
dire, 1» succès de notre cause dépend 
des ouvriers et d’eux seuls.

M. Arcand fait ensuite la revue des 
différentes lois protégeant les ouvriers 
dans les pays d'Europe. Il signale la 
loi des indemnités contre le chômage 
en Angleterre. “Ici, quand un ouvrier 
manque de travail, on lui répond de 
s’adresser aux oeuvres d’assistance.” 
Traitant de la question des pensions de 
vieillesse, M. Arcand affirme que les 
ouvriers pourraient facilement obtenir 
une assurance d'état s’ils le voulaient. 
Fuis passant a la question du salaire 
raisonnable, il déplore le fait que le 
gouvernement provincial n'y apporte pas 
de remède et qu'on ne paye pas un sa-

M. KING
Suite de la page I

ENTHOUSIASME K OTTAWA

(Presse Canadienne)
Ottqwa, 3 — La nouvelle de le vic­

toire de» deux candidate du gouverne

(Presse Canadienne «
Los Angelos, 3—Kid McCoy, ancien 

pugiliste a plaide non coupable hier a 
une accusation de meurtre, trois ac- j 
cusations d'assaut avec intention de ! 
tuer et quatre de vol. Le procès pour * 
meurtre a été fixe au 20 octobre.

La situation s'améliora dan» la suit# 
par la retraite de M Bell et il s'en sui­
vit une lutte serrée entre M Birks et M. 
Hushion qui avait dc;a représenté la 
division de St-Anne au parlement pro­
vincial et qui est actuellement échevin 
de cette ville

FISET
Su ' e de la page i

laire raisonnable aux travaux de cons- mtnl 4UX élections c iplémentaires de
truction fait» pour le gouvernement pro­
vincial. H demande que l'on suive l'ex­
emple du gouvernement fédéral qui impo­
se un salaire minimum sur tous ses tra­
vaux de construction.

Après avoir dénonce les politiciens de 
métier, M. Arcand fait un appel à l'union 
et invite a se preparer pour faire face 
au chômage. Il n’est pas pessimiste. 
“La crise, dit-il, ne devrait pas être de 
longue durée. L'Europe retrouve la paix 
et je ne crois pas que plusieurs semai­
nes passent avant que nfous puissions 
en profiter.”

La réunion est close par quelques mots 
de M. Geo. A. Louthood.

FERGUSON PRIS A PARTIE
(Fresse Canadienne)

Toronto, 3 — M. W. E. Raney, ancien 
procureur-général d’Ontario, qui, depuis 
que le gouvernement a fait connaître 
qu'un plebiscite serait tenu sur la ques­
tion des liqueurs au mois d’octobre pro­
chain, a adresse plusieurs lettres au 
premier ministre Ferguson pour con­
damner sa manière d’agir sur cette ques­
tion, lui a fait parvenir une autre lettre 
ouverte dan» laquelle il invite le pre­
mier ministre à faire connaître au peu­
ple son attitude exacte sur la question 
de la prohibition. M. Raney accuse ia 
loi de M. Ferguson autorisant la tenue 
de plébiscite “de temps en temps”, loi 
adoptée a la dernière session, d'être une 
initiative pour “prendre possession per­
manente du vote humide."

M. Raney prétend que le plebiscite de 
1919 devait décider de la question de 
la permanence de la loi et qu’il ne de­
vrait plus y avoir de vote sur ce sujet. 
H condamne aussi l’ordonnance de plé­
biscites par ordre-en-conseil, donnant 
pour raison qu’il n y a pas de prece­
dent pour justifier cette procédure.

DEPART DES AS

GILBERT ACCEPTE
(Presse Canadienne)

Paris, 3 — Seymour Parker Gilbert, jr 
ancien sous-secrétaire a la trésorerie a- 
méricaine, a acepté le poste d’agent gé­
néral pour les réparations d'après le 
plan Dawes. Ce poste est temporaire­
ment occupé par Owen Young, de New- 
York, qui a aidé le général Dawes et les 
autres experts à édifier leur système

EMOI CHEZ LES SAVANTS
(Presse Canadienne)

Naples, Italie, 3 — Tout un émoi a été 
causé ici parmi les archéologues et les 
autres scientistes de l’Italie par suive 
de la disparition mystérieuse du profes­
seur Marcs de Martino-F'usco, paléogra­
phe et archiviste de l’état de Naples qui 
est disparu le lendemain du jour où il 
avait annoncé qu'il avait fait la décou 
verte d’environ 150 manuscrits originaux 
de Phistorien latin Tite-Live.

(Press# Cànadig«a«)
A bord du U.S.S. Richmond, 3 — Les 

aviateurs américains qui achèvent leur 
envoles autour du monde ont quitté Ice 
Tickle, Labrador, à 10 h. 25, heure de 
l’est, hier matin. Le# avions aont pis­
sés à toute vitesse au-dessus du des­
troyer McFerland ancré dans Hawkes 
Bay, Labrador, à il k. 30, heur* de Feet-

(Presse Canadienne)
Londres, 3—“On a représenté la Rw.s- 

sie comme un bourbier immense” a dé­
claré M. James Stewart, sous secrétaire 
du service d’hygiène, pour l'Ecosse, 
“mais si vous ailes dans le* Qébride» 
vous y trouveret des milliers de mai­
sons dont la malpropreté ne peut être 
égalée nulle part. Il y a dans les Hébri­
des des habitations qui n'ont ni chemi­
née ni fenêtre», et d'autres :?ù les êtres 
humains et les animaux vivent sur le 
■éme plancher.

LUTTE ARDENTE

Montreal 3- Les candidat liberaux ont 
remporté la victoire dans les deux élec­
tions fédérales qui ont été tenue», hier, 
dans les divisions de Rimouski et de 
St-Antoine, dan» la province de Que­
bec. Dans la premiere, le general Sir 
Eugène F'iset. ex-sous-ministre de la 
Defense, a été élu sur son adversaire 
conservateur M. Elzéar Sasseville, avo­
cat, de Rimouski, par une majorité que 
les derniers rapports plaçaient aux en­
viron de 1.500 voix. Dans St-Antoine, M. 
W.-J. Hushion, echevin. a été choisi par 
une majorité d'environ mille voix de 
preference a son adversaire conserva­
teur, M. W H. Birks, de Montréal.

Le général F'iset va donc occuper le 
siege qu’occupa au parlement fédéral 
son pere M. J. B R. Fi'et, de I8i2 a IftiB 
et de 1887 a 1896. Bien qu elle au été 
représentée de 1911 a 1917 par un con­
servateur, M. H. Boulay, la division ae 
Rimouski est liberale de tradition.

Cette division était devenue vacante 
a la suite de la démision de M. Emma­
nuel D’Anjou, qui a ete récemment nom­
mé régistrateur du comte de Rimouski. 
La lutte a été très chaude et fréquem-

MOl LIN A YEM \B \TTl 
\ De notre correspondant) 

Notre-Dame du Bon-Conseil, 3— X 1 
terrible orage, accompagné d'un vent 

.gan et
sur notre paroisse La foudre a frappé 
la grange de M. Casavant, du rarg >** 
Miche! Tout a été consume par Ici 
flammes le foin, les instruments ara­
toire*. Le moulin a vent de M. Louis 
Biron a été renversé par le vent, qui a 
causé des dommage» important» a ia 
scierie de M. Thomas Caya. Toute* les 
lignes téléphoniques ont ete mises hor* 
d’usage. Nombre d’arbres ont été dera- 
einés. D’autres ont été brisé# partielle­
ment par la tempête. Maintes couvertu­
res de bâtisses ont été enlevée» par le 
vent qui le» a trarsportees parfois loin 
dan» les champ».

La récolté d'avoine a ete fort endorr-
musée. Le vent l’a couche et il ‘•*ra dif­
ficile de la moissoner.

DAN- LES CANTONS DE L’EST

Rimouski et de St Antoine a ete reçue 
avec beaucoup d'enth j»\a»me par les 
membres du gouvernement et leurs amis 
ici.

Dan» les cercles p- itique» de cette 
ville, on a surveillé a entivement tous 
le» développements de a lutte qui »e li­
vrait dans ces deux >tnte». On avait 
surtout hâte de connaître !e denoue­
ment de l'élection dans Rimouski, car.
bien que ce comte a * dans le passe ment les question» nationales ont ete 
donné de fortes major és aux libéraux, noyées sous le flot de considérât ions lo-j m ce 1
le fait que des questions comme celle de calse et eprsonnelie». Le general F iset, { ^ ^ •
la conscription surtout était vivement 
débattue jeta quelque incertitude dans 
cette lutte qui sans cela n’eut pas laiss-î

ue le gouverne 
a victoire. L'in

ici le moindre doute 
ment allait emporter 
quiétude était d'autant plus vive qu« 
l’arme de la conscription qui avait tant 
profité aux libéraux dôite le passé étai 
maintenant tournee contre eux.

Les conditions n éta.ent pas les mê­
mes dans St-Antoine où les conserva­
teurs ont toujours eu la majorité de 
1896 jusqu’à l’élection générale de 1921, 
alors que l'hon. Walter Mitchell rem­
porte la victoire pour .«* compte de 1 ad­
ministration liberale. Quand M. Mitchell 
donna sa démission c<> -ime protestation 
contre la politique tarifaire du gou­
vernement, d'aucuns crurent probable 
que les conservateurs regagneraient 'e 
comté. Les membres «lu gouvernement 
sont donc doublement heureux du résul­
tat obtenu dans ^t Antoine. d'aboru 
parce que cette victoire maintient !e 
nombre dos deputes li eraux, et easuite 
parce qu’elle renrei-ente pour le gouver­
nement l'endccernent ne sa politique 11- 
nfaire.

NE PAS CONFONDRE
Amédé Boucher, condamné le 18 août 

pour possesion d'alambic n’est pas M. 
Amédee Boucher, de Ste-Angèle de Laval.

DANS RIMOUSKI
Les rapports détaillés de 1 election de 

' Rimouski montrent que le général F>»et 
j a obtenu une majorité de 86 voix dans 
lia ville de Rimouski ou 11 demeure: une 
| majorité de 191 dan? Mont-Joli qui est 
‘ un centre de chemin* de fer important 

et des maporite» de 95 a St-Mathieu, de 
59 à St-Simon. de 247 a St-F’abien, de 24 
dans 1® paroisse de Rimouski, de 59 a 
Pointe au-Pert, de 94 a St-Anaelet. de 
94 a St-Donat et de 150 a St-Gabriel.

M. Sasseville a obtenu une majorité 
de 105 voix a St-Valérien. Dans ia ville 
de Rimouski, tout en obtenant 86 votes 
de moins que son adversaire il a eu 1* | 
majorité dan» quelque«-un> des bureaux 
de votation. Bien que la majorité de 
M. Fiset soit considérable, elle est en­
cor# beaucoup moindre que celle que M 
D’Anjou a reçue aux elections generales 
de 1921 alors qu’il l'emporta par une ma 
jorité de 5.116 sur le candidat conser­
vateur, M. P. Lavoie.

DANS ST ANTOINE

Dan» la division St-Antoine, le vote 
a ete moins considerable qu'on s'y at- 

J tendait. En 1921, le* urne» ont reçu 14. 
1330 suffrages et M Mitchell fut élu par j une majorité de 3.782. Hier, les votes 
' sont totalises à 8872 et la majorité de 
i M. Hushion, le candidat victorieux, a 
! été de 1.046. Il est vrai que les listes e- 
' lectorales portaient 4.000 noms de moins 
mais vu l'enthousMsme des orateurs li­
béraux qui prévoyaient une majorité de 
trois mille voix environ, on s'attendait 

le vote fut plus considérable, 
on n'a rien négligé de part

au cour» de sa campagne, explique | d'»utr« P°ur *roener électeurs aux
quelle fut „ position den, eeue con- L» e.t I.
troverse déj» vieille rie sept an. ,u pnne.p.le r.ison que Ion donne pour

UN CHAUFFEUR SE TUE
(Presse Canadienne)

Brooklands, Angleterre, 3 — Derlo 
Resta, on de» plue célèbres cheuffeuts 
d'auto de course. »>»t tué aujourd'hui 
en tentent d'établir un nouveau record 
mondial.

sujet de la conscription de 1917. et a af­
firmé qu'il n'était responsable ni de l'a­
doption de cette loi, ni de son applica­
tion.

Ses adversaires lui ont reproché de 
se presenter dans une élection, vu le 
fait qu’à l’àge de 43 an» il s est retire 
tiu serNice civil avee une pension de six 
mille dollars par an, et qu'il s'offre 
maintenant a servir de nouveau. Plu­
sieurs ministre* fédéraux »e sont occu­
pes de faire valoir les questions nationa­
les dan» cette lutte, principalement l’ho­
norable M E. Lapointe, ministre de la 
Justice qui a fortement combattu en fa­
veur du general.

Dans la division métropolitaine la 
vampagne a ete conduite avec une vi­
gueur considerable des deux côtes, et 
le» électeurs ont pu entendre le premier 
mier ministre du Canada et le chef de 
l’opposition défendre a tour de rôle 
leur candidat respectif.

La circonscription de St Antoine e*t 
conservatrice de vieille date, mais lors 
des élections de 1921, elle e rangea 
sous l’etendard liberal gn élisant l’ho­
norable M. W G. Mitchell, ex-trésorier 
de la province de Québec.

M. Mitchell démissionna comme re­
présentant de St-Antoine au cours de 
la dernière session fédérale pour pro­
tester contre la politique fiscale du gou­
vernement.

Cette lutte fut donc considérée par les 
deux partis comme un moyen d'éprou­
ver la popularité de cette politinue et 
fut acceptée à l’égal d’un “référendum” 
par lee libéraux et les conservateur».

Un schisme fut provoqué d»n* les 
rang» conservateur» par l'apparition au 
début de deux candidat# sur la *cène, M. 
Leslie G. Bell et M. W illiam M. Birks.

expliquer le faible pourcemage du vote.
Quant à la victoire, on l'attribue sur­

tout a l’esprit d'organisation et a la 
popularité de M. Hushion, le candidat 
libéral. L'absence de la ville de plusieurs 
citoyens du quartier d’en haut a été 
au désavantage de M. Birks, qui a de plus 
été déçu dans le quartier St-André ou 
son adversaire a obtenu plus de votes 
qu'on ne »'y attendait. Durant l’avant 
midi, les chefs libéraux entretinrent 
certaine erginte du fait que l'on ne vo 
tait pgs beaucoup dans le quartier St 
Joseph, mais les électeurs de cette par 
tie du comté se rendirent en nombre 
aux poils durant l'après-midi. M. Birks 
a toutefois obtenu un nombre remarqua­
ble de votes dans le bas du quartier.

Une foi» que la nouvelle de *a défaite 
fut confirmée. M. Birks remercia ses 
organisateur» de l'appui qu'ils lui a- 
vaient, cette foi» encore, comme en 1921. 
gret de ce que les effo t# de ses amis 
avaient été tain*. “Personnellement'*, 
dit-il, "la défaite ne m'affecte pas du 
tout. Nous n-’avons pa» été battu» pnr 
l’électorat, mai* par une machine de te­
legraph#».”

L’hon. C. C. Ballantyne exprima son 
vif regret que M. Birks n'ait pa- été 
choisi, car, dit-il. c’eut été un excellent 
député. 11 déclara que les liberaux a- 
vaient. cette foi» encore, comme ne 1921, 
triomphé à la faveur de méthode» dé­
loyale*.

Thetford Mmes, 3 — Une tornade ac­
compagnée de pluie et de gr*?.e set 
abattue sur toute la region des Cantons 
de l’Est comprise entre East Angus et 
Tk«tfor4 Mine» • •- 4i I#
1-2 h. a 11 heures et demie.

De# dommages considerable* ont é'.e 
causes un peu partout, a la propriété e' 
aux récoltes.

Sur le route nationale, de East An­
gus a Saint-Coeur de Marie dan» la 
Beauce, plusieurs arbres et un grand 
nombre de poteaux ont ete casses et obs­
truaient la voie lundi matin.

A Coleraine, un auto Ford ferme a été 
renverse par le vent et considerableiren* 
endommage.

A Black Lake, une couverture entière, 
en forte tôle galvanisée, a été arrachée 
•t vint tomber a une centaine de pieds 
plus loin, sur le bord de le route. L'edi- 
fice appartient a une compagnie de mi­
ses.

Mais c’est a Thetford Mines que !a tor­
nade a cause le plus de dommage». Ln 
grand edifice en bois, de 200 pieds par 
80. que la "Asbesto» Corporation” vient 
de construire a été entièrement jete a 
terre par le vent et est presque à refa - 
re.

Le be.tjse était solide, mais les ingé­
nieurs de cette compagnie avaient né­
cessairement compté sans cette tempê­
te de vert. Cet édifice divine en plusieurs 
compartiments, servait a absorber, a 
l’aide de puissantes pompes aspirante», 
les poussières de» mine» d’amiante. Ce 
n’e&t que depuis la semaine dernière que 
ses differentes machinerie* avaient ete 
mises en operation. I* tout fonction­
nait on ne peut mieux et les citoyens de 
Thetford respiraient enfin un air meil­
leur. Les dommages *onr évalués a en 
viron $100.non

BESTIAUX DETRUITS

lFre*»e Canadienne)
Rock Island, Qué., 3 — La foudre a 

mis le feu a l’immense grange de la 
ferme Lee, détruisant la grange et tout 
son contenu, ce qui représente une per 
te d’environ $30,000. Cette ferme est lu 
propriété du Dr E. P. Bail, qui l a louée» 
sur une base de percentage a Chas -L. 
Bliss.

Un pur sang, cinq veaux et quelque 
cochons ont péri dans les flammes. Cent 
tonnes de foin nouveau, une partie de U 
récolte du grain, tous les instrument» 
aratoire# y compris le» voitures et le 
outils ont été détruit*

Une grange, dont . -.L « i ctait la ré­
pliqué, fut frappée par la foudre et de 
truite *ur les mêmes fondations il y a 
juate om-ur.r te trois ans.

LISEZ
notre annonce

JEUDI
‘.Nouvelliste *

7

.» De* FORGES

dene le

J. E. A. HEBERT,

Le Dr René Coûta
Chirurgien Dentiste

A le plaisir d’annoncer au 
public trifluvien qu’il a ouvert 
des bureaux absolument mo­
dernes à l’ancienne place oc­
cupée per le Dr J. G. Landry.

Tel
205 LAVMLETTE

Bureau 1365
Rée. 459

CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr PAUL FRESCYNET
Ex-interne de l’Hêpital Dentaire de Rochester, N.V 

EXTRACTION BANS DOULEUR
4*8 BT-MAURICE TEL i Bureau 1505—Rei. SJ7

Pre- de la gete du C.P.R. ______
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DERANGEZ PAS - TELEPHONEZ 589
Lorsque vous voulex faire paraître une an» 
nonce classifiie dans le “Nouvelliste”, télé­
phonez-nous et nous ferons le reste.

RETIREZ un reve­
nu de cette cham­

bre dont vous n’avez 
pas besoin. Une pe­
tite annonce classi­
fiée dans le “Nouvel­
liste” vous amènera 
un locataire.

Ol BUEE—Dâng r«*tr»d* de B*i« IU!I, 
terrma de l'Exposition, lundi 1er »ept«m> 
bre, une petite vuiiee noire, conUnant 
KunCx, costumes et accoutrement d'un 
joueur. Kécomp^nse a qui la rapporte­
ra a Wilfrid üariépy, b'J Ste-Julie.

6S44-3-2fa
| JEt'NE HOMME DEMANDE avec cxp«
I neiiee dans ferrage de chevaux. B'adres- 

rr Oscar Mailhot, Ste-Anne de la i'é- 
! rade. 624d-3-Gfs

SI VOIS VOULEZ être aatUfaitea de la 
confection de vos robes, costumes et 
manteaux, adresser vous chez Mme J. 
Douce?, Modiste. 43a, Nivtrville.

l'iZ6 - su 2 o« L

AU CONSEIL DU CAP ACCUSE DE PARJURE

i? ir’usjc

(Spécial au ••Nouvelliste’')
Cap de la Madeleine, 3 — Sauf l’a­

doption des minutes et des compte» cou­
rants, les questions qui devaient rece­
voir i’attention du conseil municipal du
Cap de la Madeleine, hier soir, ont été I 
ajournées a lundi prochain pour etude. 
Au nombre de celles-ci, notons un pro­
jet de reglement du trafic comme il y 
en a dans la plupart des villes. La reu­
nion a duré moins d'une heure. M le 
maire Donat Faquin présida cette assem 
blée a laquelle ass.ataient aussi les é- 
rhevins !.. N. l.abrecque, Henri Beauraier 
Armand Lemire et Louis Deveault.

GUIDE D AFFAIRES

ANNONCES
CLASSIFIEES

TARIF
Annonce* alaaaitiéea Meulières, it 

i«nt. tMJur *«• premiere 25 mole, le 
p«tf no' «ddittonnei.

CAKAC I LRL NOIR i— 1 ou » > annonce 
deeeibée Lom posée i en a point» noir 
••ro p»ym bl • e ralton et i t«* li du 
mot.

EJ4- ffcî L NOIR r—Lne ligne en carao> 
«ères sro* jlf p«»n*» notarj, )Sc per 
Ineerl-oo. L'annonce elle, même a 
tant «tu mu* selon l« tarii.

CADXt NO 1M r—Bordure an t point» 
notre at moU»ro a Ure an *- suinta. 
SI.OO por pouce •1 par IneerMon.

AVloi—Avis de naiæance. de n.erUg» 
«ledècl» 7S*eni»» er «naeriloreeion 
to I o» mu e i cent» par mol a, ou té.

’Ren»«*« P**u* •»«*-pothloa. «er» co annleoraaira, maaooa 
Sa roquiam, réeo >ui tor.i da contio- 
léancea.t>« Main©riam,a vl» d aaaem-
^téo». eotree*. lêto» chompètraa. 
partie, de carte», «eorre» chertla- 
Caa et paUtoUtiue *tc.. ter l.par 
mot

NOT A-ULN*-/—l ou», ennonte iloeel- 
béo eat «ujelte a l'aps»»©dation do U 
dtrootton et »U*«tement payable 
d'oeanao. Loa abrr laiton», de
plaalra < ($) #* autraa. *ea chillroa, 
oomptont pour un mot compte!. 
Noua n'aooapton» ta» d ann«n«*a 
ciaaalbée» après neuf heure» du ma* 
tin. pour insertion le n»éme tour.

-ir>^i -iif—
B l AN DE Kl E ECONOMIE—Lavsgs hu­
mide, séchs ci repasse. Livraison « do­
micils, ul. 117Û. ClW-yiioût-Sisept.

urc'iandA de bou 
CKOLTLN DE BOIB MOU bien sec aus­
si bloc* d'tpinette à la corde ou su voy­
age. Tel- UMm L639-TÎ
BOIB DE CONBTKLCnON—Freparé ou 
brut, choix superbe. Frut modérés. Li­
vraison en villa, ^’adresser J. M. i'icbé, 
U rue Bell, téi. 75. bllb-ler au 1er M, L 

I BOIS DE < ONSTKl t TION—Beau stock 
|tle bols assorti cnbouvetc, plané et brut. 
I Prix raisonnable» L.vrai»on en ville, 
i Prix special au char. J. M. Fiché, msr- 

• hand de toi», 12 rue Bell Téléphone 75.
6250-Du 2 au 2 ©et.

Restaurant Chinois
CXFi NATIONAL, . .^t A atome, cui­
sine de premiere cia se, 2*2ji. 3 mois.

Salliar
fTH. BERGERON—Sel her, 2A rue St- 
Fhilippc, Trois-Rivières, Harnais de 
toutes sortes s vendre. Fait toute» re­
parations de harnais en donnant parfai­
te satisfaction. M97 19a. 19s.

La loi de faillite
AVIS DE VENTE

A Louer
ALOURRT— Haiti ; i« • i <1«. « poêh 
et bixtufd* eldct/iques. b'adreeeer a 
d4 Notre-Dams, T 4L 3«Um. 6.-16 J2-jso. 
A LOUER-—'h'lie chambre meublée dana 
famille privée, confort moderne Psajr*- 
du téléphone, pour monsieur seulement, 

resscî 1 l.evt sque ^ - 242 3 118
CUANDEI H VMliKi; V 1 01 EK 
sur la rua. aveu deux grandes fenêtres 
et une grenue garde-robe avec I usage 
du bain, non meublées prix modéré. 
S'adresser a 14 St 1rs Xavier. Jno. 
A LOUER— pisin pied, cinq apporte 
ments et chambre «le hain, $20.00 par 
moi* S'adresser à 57. r.e avenu* ( ot -*u
St-Louis. _________

A Vendre
TERRES ET TERRAINS A VENDRE — 
ou a échanger pour maison en ville 
(Padreseer Ludger Magny, marchand «le 
bois et charbon. Trol* Rivi* re». tél. 222 

6146 Maoût s**ept.
4 VENDRI * * « n
très bonne condition*. S adresser à J 

Fiché, marchand de buis, 12 rue Bell.
6176-16aoûl- lôsept.

M

Dans J'affaire de:
Elle Barakatt, marrhand,

( ap de la Madeleine, Que.
Cédant-autorisiv 

Vente a 1 encan public, JEl'Ltl, le 11 
septembre, 1924, a 10 heures de Pavant 
midi vheure solaire.» à mon bureau, 142 
rue Notre Dame, Trois-Rivières, des 
biens suivant*

A- Fonds de Commerce suivant in­
ventaire
Mercerie, marchandises seches. cha­

peaux, etc .... 1,747.17
< hausaure*. claques, etc . . . 1.602.U0 
Ferblanterie, granit, cadres, etc. 132.07

Ameublement
$3.461.07

164.96

Total............................................ $3,636 19
B- Miroir sur pied 20” x 4k * . . 25.03
C—Typewriter Oliver No 5 . . . 60.00
D—Bicycle Winchester .... 20.Û0

Conditions de vente— Argent comp­
tant. la vente »e fera pour chaque iten 
séparément, l’item A "en bloc” a tant 
dans la piastre et les items B. C, D, au 
plus haut enchérisseur. Le magasin sera 
ouvert a l'inspection du stock. MERCRE­
DI, le 10 septembre 1924. L'inventaire 
peut elre examiné à mon bureau en au­
cun temps. Pour plus amples informa­
tion» a adresser au soussigné

HENRI BISüON 
Syndic.

Bureau 142 rue Notre-Dame,
1 rois Rivieres, 2 septembre 1924.

iHAKIAGL
On annonce pour le 8 du mois de 

septembre. Je mariage de M. C Jacob, 
des Trois Rivieres, a Mile Lydia Dia- 

A VENDRE—Moteur, Canadian General mond( aug#i des Trü„ Rivières. Le ma­
ria 0“ sera célébré a l'église Notre-Dametlectrm Co., 20 foi ces. 650 volts, 1200 

revolutions s la minute S'adresser a 
j M. Fiché, marchand de bois, 12 rue 
Utjî * M76- 15aoùt 15sapt.
TERRAINS Fl MAISONS à vendre ou 
a échanger. S'adresser Ludger Magny, 
marchand da bois et charbon. Troia-K» 
vieres. Tél. 222 M45-8-»oût-8-»epi.
Al \ PROPKILÏ AlKl > DE l \\l^ 4
VOITI KF> McLAUt.MLIN. 7 PASSA­
GERS, r dè •-* 1021, en 1 ««n ordt# par 
fait dan» tou» les detail», au prix de 
fl.biH) chacune. Si la vente se fait nou* 
rembourserons billets de passage et dé- 
penses d'hôtel. Ecrire a McLaughlin 
Mo*or Car l td . 664 Ste-Catherme. ou- 
«st. M. ntreal. Que , ou téléphones. Mon­
trée . Uptown 92^

6|j8-29 3ûaeét-2-3»ept.

A VENDR1
Knitter", neuve, n’ayant pas ervi du 
tout. Prix très avantageux pour prompt 
acheteur. S adresser au Nouvelliste.

5234-2-ff*
A VENDRE un t>, . M'ai tr. vt •• i* 
sent 1125 livres. Un record d* 2.15 Ven 
dra à bonne? conditions, cause depart. 
S'adresser a 25 Ste Julie 5236-2 'fs 
PIANO ELBA TRIQUE, pour r» taurant. 
salon de crème à la glace, etc. I ne ocoa 
•ion pour prompt acheteur. Condition* 
faciles. C W. Lindsay Limitée Trois 
Rivières. _______ _ »,2*d-3-31>

Divers
STUDERAkLR, B»g Six. T passager*, 
en très bon ordre de fonctionnement, a 
vendre ou échanger à des conditions 
raisonnables. S'adresser Garage A O. A. 
rue St Maurice. Tel. 1415-

jno ;
SERV \NtE~DKM\NDKE— P«-r pv'-it* 
famille. Bonne reference requise ^s . 
dresser 1$ St Maurice, terrasse. Cap oe 
la Madeleine, tél. 976J 5*4l-JI-*fs t
ON DEMANDE une servante pour ou-, 
% rage général Bv r -alair. S'adresser à 1 
]15 St-Gcorge*. 6239-3-Ifs ,
NOUÉ» \t H ETON S ET REVKNÎKiNB le* j 
meubles te seconde main. Joa. Lemay, ; 
60 Ste Marguerite. - 52l6-27aoùt-2 oct. | 
AVIS—Je ne sera» responsable d'aucune | 
cette contractée par ma femme ears 
autorisation de ma part. Signé J. E. ! 
Rocheltan. 6214-27-M*

a 8 heures et demie Pas de cartes.
S-et-6

MOUVEMENT DES MVIL E

LA ViaiME A DU 
M .TIRE LE Fi l)

(De notre correspondant)
Shawinigtti» Falls..1 —Le coroner Beau- 

lac, des Trois Rivierea, est venu tenir 
une enquête sur 1a mort de l'enfant de 
M. Adélard Lafreniere, de la rue St- 
Martin, qui a péri dans les flamme» lor» 
d'un incendie qui a éclaté dans la maison 
de son père. Le jury a rendu un \erdict 
de mort accidentelle.

Le pere de la petite victime, M Adé­
lard La/rentère, a déclaré que précédem­
ment, à deux reprises différente», j? avait 
surpris alors qu’il tentait de mettre le 
feu, un* fois dans un amas de papier 
et une autre fois dans du linge. Le jour 
de l’incendie Mme Lafreniere est allée 
chercher du linge précisément dans la 
chambre où le feu origine. Le garçon­
net devait se trouver la a ce moment 
mais sans doute qu'il se cacha en atten­
dant venir sa mère et celle ci ne le vit 
pas. Quelques instants après. Mme Lafre­
niere entendait le feu crépiter A l'étage 
supérieur; elle se précipita pour se 
rendre compté de ce qui se passait mais 
la fumée déjà très épaisse l'empécha 
de se rendre à l'endroit «.u l'incendie 
avait pris naissance. Ce ne fut que quel­
ques moment» apres qu'elle songea a 
son enfant, mais il était déjà trop tard.

Ce dernier qui selon toute vraisem­
blance, a ete l'auteur de l’incendie, dut 
être promptement asphyxié par la fumée 
et fut ensuite brûlé avant que l'on a.t 
pu se porter à son secours.

Emile Deaauinier», cultivateur da la 
paroisse da Sta-Anna d# \amachicbt a 
comparu hier devant Son Honneur la ju­
ge F. X. Lacoursiere sur une plaint# de 
parjure portée contre lui par Henri 
Maiilette, cultivateur du même endroit. 
Desaulniers a pia.dé non coupable et 
U cause a été fixée au H courant pour 
lu tenue de l’enquête préliminaire.

Maiilette reproche a Deaauinier» du 
n’avoir paa dit la vérité dan* l'inten- 
tiou de tromper le tribunal alors qu'il 
témoignait dan» une cause civile de Hen­
ri Maiilette vs Deme Amanda Lavergne, 
en Tour Supérieure, le 7 juillet dernier 
La plainte ajoute qua Desaulniers a dit 
ces prétendues faussetés par corrup­
tion, aachant qu'il se rendait ainsi cou- 
pabls de parjure.

CES MEFAITS

UNE MESAVENTURE
(De notre correspondant) 

Shawinigan Falls. 3—Vers trois heu­
re» dan» la nuit de samedi a dimanche, 
les constables H. Lessard et J. F. La­
mothe du Poste No. 1 apprehendaien-. 
eur la 5éme rue trois jeune* anglais 
qu’ils conduisirent subséquemment au 
poste sur leur refus de donne’* leurs 
nom» et de dire ce qu'ils faisaient là 
a une heure aussi indue. Remis en li­
berté provisoire âpre» avoir ver*é un 
cautionnement, le» troia jeune ; gens ont 
comparu hier matin devant le recorder 
Paquette. D'apres les témoignages en­
tendus, il fut établi que cea jeune? gen« 
n'avaient aucune intention mauvaise 
lorsqu'ils furent approches par je» offi­
ciers de police, cependant en les libé­
rant M. le Recorder leur fit remarquer 
que la police a le droit d'arrêter toute 
personne rencontrée sur la rue apr*.» 
une certaine heure «t qui ne peut ou ne 
veut pas répondre d'une façon xativfai 
tante aux questions qui lui sont po­
sée». M. le Recorder informa en outre 
les tris jeunes gens en question qu'il» 
se seraient certainement évités de« en­
nuis en répondant immédiatement aux 
hommes de police lorsque ceux a les 
rencontrèrent.

Fuite de la page 6

tâtions: voilà le bilan d un jour 
de fête à Philadelphie.

C’est un joli record pour un 
pays prétendu prohibitionniste. 
Notona tout d’abord que le nom­
bre des arrestations est la preuve 
patente que la prohibition n est, 
en fait, qu’une blague. De plus le 
nombre des empoisonnement* par 
l’alcool atteste une fois de plus le 
danger de la prohibition.

Elle n a jamais rien prphibé. 
Le seul résultat qu elle obtienne 
aux Etats-Unis, comme ailleurs, 
c’est de stimuler la fabrication 
clandestine de prétendus alcools 
qui se résument à de vulgaires 
poisons.

HISTOIRE DE NICOLET
Suite de la page 8)

En 1904, le curé e»t M. l’&bbe A. O. 
Arthur Papillon. Il a été professeur au 
séminaire de Kicolet, a étudié au College 
Canadien à Rome, a été curé de Sainte- 
Gertrude de 1895 a 1904.

Les notes de M. le notaire Désilets, 
» arrêtent à 1904. Elles terminent par le» 
lignes suivantes:

Tous le» prêtre» qui ont exercé le saint 
ministère à Bécancour on» lais?é dans 
la paroisse la mémoire de grandes ver 
tus, aussi leur décès ou leur départ at- 
il été sincèrement regrette

CONCESSIONS PE TERRES A BECAN-
COUR

U 22 février 1672, par divers con­
trats passé» devant Ameau, notaire royal 
résidant aux Trois-Rivièree Michel God­
frey, sieur de Lintot, concède de» ter­
re» contenant chacune deux arpent» de 
front aur un quart de lieu de profon­
deur, situées au second chenal de la ri­
viere Saint-Michel, au-deasou» des Trois- 
Rivuree, du côté du sud, tenant d'un 
bout au grand chenal de la riviere Saint- 
Michel et en profondeur aux terrain» 
concédés.

Ces concessions sont faites en faveur 
de Michel Hardom Louis Lecomte, sieur 
Dupre, Fierre Deshayts, Martin Massé, 
pierre Loyseau dit Francoeur et autres.

Le 7 mars 1C76, le dit Sieur Lecomte 
dit Dupré, marchand, demeurant à Ba- 
tiacan, qui parait avoir acheté les terres 
de Michel Hardoin. vend la terre ac­
quise le 22 février 1672, au sieur Pierre 
Guillet, demeurant a la côte Saint-Marc, 
près du Cap de la Madeleine, par contrat 
de vente passé devant Antoine Adhémar 
notaire royal, garde-notes en la juri­
diction de Trois-Rivières, résidant è 
Champlain, en présence d’Antoine Trot- 
tier, sieur Desruisseaux, et Michel Fiset 
du dit Batiscan.

Il vend aussi le? deux arpents qu’il a 
acquis de Michel Hardoin.

Le 5 mai 16«G "Magdeleine de Lau­
nay, veuve du sieur Pierre Guillet La- 
jeune»se du Cap de la Madeleine vend la 
même terre, quatre arpents sur vingt 
et un à Michel Arsonneau du dit lieu, 
entre Pierre Dcshaye» d’un côté et les 
terres du manoir de la seigneurie qui, 
dans cet acte, porte le nom de Dutord 
qu’elle a porté depuis. Il est mentionné 
dans ce dernier acte que aur la terre 
vendue, il y a environ huit arpents en 
valeur.

Le village de la paroisse de Bécan­
cour ae trouve en grande partie sur 
ce» terres. Celle d'Antoine Deshayes »e 
trouve en grande partie sur ce* terres.

Le village de la paroi»»e de Bécan­
cour se trouve en grande partie sur ces 
terres. Celle d'Antoine Deshayes, il n’y 
a pas très longtemps, était encore pos­
sédée par »es descendant». Une terre 
faisant partie de la seigneurie a été 
acquise du seigneur par le fils ou le 
petit-fils de Pierre Deshayes. Elle est 
encore occupée par un membre de la 
famille Deshayes. C'est une des familles 
les plus nombreuse» de la paroisse. 
Les uns prirent plus tard les nom» de 
Deshayes, le» autres Deshayes dit Tou- 
rigny, et aujourd’hui portent les seul» 
noms de Cyrenne, St-Cyr et Tourigny.

De même une autre ancienne famille, 
le» Bourbeau, qui aujourd'hui portent 
les noms de Beauchesne, Carignan et 
Vervillt.

Les autres familles de la paroisse 
sont Désilets, Leblanc, Dubois, Proven* 
cher, Massé. Champoux dit Saint-Père, 
etc.

Une partie de la paroisse de Bécan­

cour, qui a été habitée vers les pre­
miers temps de la colonie e»t le rang 
de la Grand'Bivière, faisant aujour­
d’hui partie de Sainte-Angcle.

Louis Landry, le premier du nom arri­
vé à Bécancour, vers 1788, était origi­
naire de Berthier. Il commença a y 
faire un commerce très limité, qu il 
agrandit petit à peut. A son décè* «n 
1816, il laissa un héritage assez consi­
dérable a ses enfant».

Le Dr Louis-Elzéar Landry était son 
petit-fils. Le» Messieurs Lupien, George» 
Edmond, et Adélard, zouave pontifical, 
et les deux Ursuline», Mères M. de 
l’Incarnation et M. du Saint-E»prit* sont 
ses petits-enfants.

LES GRANDS VOTERS

La premier Grand voyer. sou» le ré-

AVIATEURS iUES
(1 ■v»»* Canadienne)

San Antonio. Texa» 3 —Le lieut, T. M. 
Conroy et le soldat Hilianae Hartez, «Je 
Kelly F -îld on? été tué?, hier, lorsque 
leur aéroplane fit une chute d’environ 
1,500 pieds.

Le lieut. Conroy pilotait l'aéroplane 
dans une envolée de pratique.

Arr. Ver* Montréal Dép.
2 Sept.
A M

Wheat moor .... . . Il Aï
Yscht Grace . . • . . 11 50

P. M.
6 30 Herman Frach. . . . . • .

Charlemagne. . . • . . 6 66
11 46 Québec.......................... « • •

3 Sept.
A. M.

Quebec......................... . . 12 50
Ver» Quebec

2 Sept.
a v.

Edouard L. Strong. . . . ? 55
Emtl.n ...... . . 11 20

U 10 Mac Sin . . . • . . . 12 <Ht
r m

Berthier........................ 30
Lavait ri»...................... o 35
Charlemagne . • • . • 5 20

3 Sept.
A M

Richelieu . . • . • . . 12 17
12 65 Montréal. . . • • 2 go

Lord Strathcoaa. • . . . • 1 .
Gaspcsia. . . . . r>

3 40 Troi»-R»'»ère». . . • • •
tan. Navigator. . . . • • 5 30
Niveau de l’eau. . . 01

VENTE DE BOISSON
Joi« St-Ong» de St Alexis des Monts, 

a comparu hier devant Son Honneur 
le juge F. X Lacour?ière sous l'accu­
sation «l'avoir vendu de? liqueurs alcoo­
liques sans permis le ou vers le 6 juillet 
et le» 9 et 10 août dernier*. La plainte 
a été portée par la Commi»?ion de» Li­
queurs. St-Onge a nié sa culpabilité et 
l'enqu. te préliminaire a été fixée au 
9 courant.

TUEE A BAS D’UN TRAIN
(Pressa Canadienne)

Foster, Que , 3—Mme Lizzie Hiilhou- 
•r, de Foster, a été tuee instantanément 
en descendant du tram du Canadien Pa­
cifique comme il arrivait a la station 
dans cette ville.

Mme Hillhouse *c tenait sur le mar­
cha pied prête à descendre et on ne 
sait si elle a saute ou si elle x été 
projetée à terre par le train en motive-

IMPERIAL MERCREDI et 
JEUDI

L

JEAN LECLAIRE
PROFESSEUR d. MUSIQUE

Piano, violon, instrumenta de 
fanfara et d’orchestre en gé­
néral.

LEÇONS CHANT
Orchestration ot arrange­
ment» pour divers instru­
menta.

285, St-Psul Tél. 844 j

PAS DE BAIGNEUSES
(Press* Canadienne)

Boston. 3—Le pratique de placer de» 
silhouette* de baigneuse* »er le pare 
vent et le» vitre? d arrière* de* auto­
mobile» doit didsparaitre a déclaré hier 
M. Frank A. Goodwm. regittrair* des 
véhiculés moteur» du Massachusetts, à 
Boston

“Si ces silhouette* ne sont pas im
médiatement enlexte* des auumobilet 
le» chauffeur* et le» plaque* d* licen
ce le seront a-t-il ajouté.

Le régistraire Goodwm a dvc’.»r' que 
la loi défend de placer sur ur e auto 
mobile n‘importe quelle chn*e qui peut 
empêcher de conduire soigneuarment 1- 
véhieaia.

=='Changing Husbands
Si vous pensez que le mariage est une choge 
sérieuse, voyez “Changing Husbands” la fa­
meuse comédie au sujet des aris et des 
épouses, de Cécil B. De Mille. Elle dépasse les 
autres chefs d’oeuvres de De Mille : “Why 
Change Your Wife ?” et “Don’t Change Your 
Husband.”

- TITRES EN FRANÇAIS 
En plus. Bonne comédie éducationnelle

gime françai», pour le gouvernement et 
district de Québec, depuit l’origine du 
pays, fut Réné Robineau, seigneur do 
Bécancour, baron de Portneuf. Sa» sue- 
caaMura furent Piarre Robineau, che­
valier, *eigneur de Bécancour, fil» du 
précédent. tt . _

Jean Eu»tach# Umoulllar da Roi», 
clair, conatiller du roi.

Loui* Fleury de la Gorgenditre, *ei- 
gneur de Deschambeault.

! Fleury de la Beauce.
Pierre de Lino, conseiller du roi.

La saigneuria de Dutord paraît avoir 
passé des main» de Hyacinthe Godefroy 
de Lintot, second seigneur à celle» de 
Jean-Baptiste Drouet de Richervillt et 
de ce derniar à »e veuva, dana Maria 
Charle»-Loui»a Jarret de Verchèrt».

D. B. R.

SERVICES D’AUTOBUS
AUTOBUS DESHA I ES

Dep. ***•
6.00 a.m.—Sta-Sopbia . • • • .7.00 p-m*
0.30 —b te-Cécil*.................... 6-30
7.00 —Gentil 1 y . . • • • .6*00
7.30 —Riv. Geatilly . • • .6.30
8.00 —Bécancourt................ 6.00
8.46 arr. —Ste-Angèl# . . . .4JW dép.

AUTOBUS BEAUMIEft

Dép.
6.00 a.m.—Daveluyvüle ,
6.30 —St-Sylv4re . ,
7.00 —Ste-Gertrode
7.30 «-Rang St-Paul
8.00 —Bécancourt . 
8.45 arr Sta-Angèla. •

Arr, 
•f J0 p.m. 
.7.00 
.RM
.6.00
•SM

.3.00 dsp.
HEURE SOLAIRE

3SE

CARTES n’AFFAIRES

autobus

ST-STANISLAS-1 ROIS-RIVIERES
Dep.
6.20 a.m.
7.00 *
8.00 44
8.30 Arr.

Arr.
St-Btenislas 6.00 p.a.
St-Narcisse 5 A0 44

St-Loui» da Franc* 42J0 44
Troia-Rivière» 

HEURE SOLAIRE
4.00 Dep.

GUAY TAXI
(Oodge Touring)

Servies à tout* haura. Tai. $34
57, RUE ST-PROSPER

Troia-Riviàraa.

ENTREPRENEUR
TéUphon# ______

J. AMEDEZ E. LUSSIER
t t'iaploi d«» I LïvsD-W iSÜ.

Entrepronsur d« l’ompoa Fuaébre»
‘ -ml>a aman r modéras di p lém * <SrWHa^ tu U» 

ujoSile et eorbiilstde è ebevea» 
SERVICE» JOUR «t NUIT 

Salle d'échantillons de cercuMb
tl, RUE SAINT-ANTOINE, M

1‘orte vnsme do Garage Lyest araer

Taxis tà"Xï3 taXiS
à toutes heures

PRATTE & FRERES
104 RUE GERVAIS 104

Téléphona 2

CARTES PROFESSIONNELLES

MEDECINS
Dr AUGUSTE PANNETON
Maladie» da» yeux, da» oreille», du 

nez et de la gorge.
Consultât iooa. 1.30 ù 4.30 tous les 

après-midi de 7 à 8 le mercred' soir et 
sur rendez-voua.

''anted Bureau armé « hrw.
65a. LA VIOLETTE - - Tél. 526

T«lArhanoï Pareen 909; Htmkàmm 696
Hour©* do BnroomXMtmkéJD pjb»_ 7 hree è 8 pjau t» Midi sfl* 
ot ear Rendes V ou*.

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
da Nés et de la Gorge,

Sa, rua Hart, Laa Trola-RIrlèrea,

Docteur J. A* ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN, 
Bureau privé. Coneultatlonst 

10.00 à 11.00 a.m., 2.00 à 4.00 p.m. 
6.00 k 8.30 Q,m.

Mardi, jaudi atTtamadl 
Téléphona 110 . 28 rua Royal*

Dr HENRI LACROIX ~
M éd soin-Chirurgien

>■ fri Win—
Maladies da la poxo. Médœjno gêafrale.

PrssaAro mnanltatkm çrntmta txmr malaria* 
vlaéT—as

Howroa «io Cononltattona»
9 A 11.» h» a.m. 2 à 1.00 hr» pan. 1
7 A 9.00 hrs soir. DlmancBot 1 à 1.00 ' ra. tvm.
468, rua ST-MAUR1CE. Tél. 1388

86 Ara, Lavtolette, T6L St#

Dr Cl BOUCHARD
Paria, «ambra

ouana do paeta
Chirurgien à l'HMtnl 

“ kRivifc
GENERALE

dee Troia-l
CHIRURGIE

Maladies dt 
M «Jadis* des voies

HEURES DE BUREAU, 
da 10 A 12 a.1 rw, do2A4a*7AS 
Conaattatiom A damlrfla mm

Pour la Toux
Ce n’est pas tout de calmer l'irritation 
et d'arrêter la toux, il faut auaai forti­
fier le système et le rendre capable da 
rejeter le rhume. Le Sirop Mathio^, 
de Goudron ai d’Extrait de Foie 
Morue, ee un tonique effectif réunis­
sant lee propriété» du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes de l’Extrait 
de Foie de Morue, et d'autres médica­
ment précieux. Quelque soit la gra­
vité de la toux on en obtient presque 
toujours un soulagement immédiat.

JLm reofe Imareaaa ém Sirop Motàltm 
ear promro éo ses mer/te.

P-, si

ôOUDRON

mvtwm
Bv MATHIEU

MAgmeuB
Syrup of Ter

CODÏÏVKK

1ROP
fn ff.'i bMJï-

Mathieu
ARRÊTE- LA TOUX

En vanta partant, froe flaeonn.
Cît J. L. MATHIEU. Pma SMOtBROOKE. E4).
Peer ee rheme tlSereex. oa rersmmoeéii les EoeAss H a mass

Dr ALEXANDRE ACHPISE
Diplômé da la Faculté
de Médecine de Paria

Liconcié du Conseil édical du Canada, 
Licencié du Conaod N'édteo) Général da 

l'Empire Britannique.

SPECIALITES .
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des Voie# Urinaires.
Maladie* de» Femme*.

HEURE* OE CONSULTATIONS»
do 11 Houroa A midi, lo matin, do 2J0 
hauraa l'aprm-mtdi. do 7 bourra è S JO 
hauroa. I* soir.

22, rue Des Forges, Tél. 469

Téléphone Bail €72

J. P. MEUNIER, O.D.
SPECIALISTE 
POUR LA VUE

42, RUE DES FORGES
Trola-RhrMraa.

NOTAIRE

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Buraaut Tél. 717 Résldaaoa Ytîft 
Argent à prêter, Aasuranaa»

CoMectfons
Bureau à la Polnta-do-Lnn, fana laa 

samedi midi at lundi midi 
24, Bonaventura - Tmla-Rivièraa,

AVOCATS
Bases*, C JL 
BQM. C R.Canin. B JL

T roia-ftHfAra*

■i H3
Poww

Jeeqass
Oanram

BUREAU, BHRJE & G0U1N
AVOCATS

4. RUE DES FORGES

Dr REMINGTON
Ex-chef interne de (’Hôpital Ste Justi­

ne de Montréal Ex-interne des Hô­
pitaux Américains.
SPECIALISTE

MALA0IE> l)b tNFANIS
Heures de bureau: Ià5et7à9h p.m.
Telépàooe 1170 ... 17 Royal#

1 à ô pm. CONSULTATIONS 7 a 9 p.m

Dr HERVE
bût-tut erne de l'iliôtr -Die- ri de 

Mtî-Justine de Montréal
Maladies des enfants

Médecin* générale
473a. rua St-Maurice Tél. 110

Téléphona 582
G—H. Rohichon Léon Métbot

ROBICHON *l METHOT
AVOCATS

Edifia# Ban qua d'HoahoUga 
Entréai rue Han, TroU-RlrUraa.

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Mtl.dj.. dw ymat. im oniUw. d. mn.
Uaun* d. bnre.iT; îft’îre. t midi
l à * H bre. Soir, 7 4 t H hra.

H, Dm Fotxm. mi4S5

Tii.pho». m

FRANCOIS DESUETS, C R
AVOCAT

25, rue Akxiaore, TroB-Rmèm

Tél. Bail IfiOO
Edouard Langlois, M. L. Duplass * 

Léon Lamotha
DUPLESSIS, LANGLOIS & 

LAMOTHE
AVOCATS

< rua St-Joaaph, Trola-RIvière

Téléphona H>€8J.

ROSAIRE MARCOTTE.
d. A. B. C. U

AVOCAT
17, Rue Aleuadre, Treâ-Rinèrfs

I

9049
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LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES. MERCREDI. 3 SEPTEMBRE 1924

i BOURSE. COMMERCE, FINANCE
^ Bourse de Montréal

«portation» toUloé de Cal- 
P e. des exporLation . ae

^Boune de New-York ^
foara du 2 acpUmbr*. 1924, fournis au 

MNouv«UUtct> par la maiaon
Cours du 2 Sept. 1924, fournis au 

•‘Nouvelliste” par la maison
Keatiug A McRae L G. Beaubien et Cie.

Chemin» de fer et Matériels: Abitibi Pulp...................... . 59% 594
American Loco . . . . 82 81% Bell Telephone . . . • 1354 1354
Atchison Ry. . . ; . . • 105 1044 Brasilian Traction. . . • 4*4 474
Baltimore and OhiQ . • • 63\ *34 Brit. Empire 2e pri. . • «4 84
Baldwin Loco . . . . • • 125 *h 1234 Can. Car L Foundry. . • 47 47%
C. P. R............................ • • 148 Vu 1484 Can, Cement.................... • 86% 864
Great North Pfd . . • • 67 S 67 Can. Cement pri. . • • 104 104
Northern Pacific . . t • 66 S 664 Cons. Smelters. . . . 434 43 4
New York Central . e 109 V* 109 Can. S.S. Lines pn. . 47 47
Pennsylvania Ry . . • • 45 454 Dominion Canner». . s ». 34 34
Reading ...... 62 62 Dominion Glass. . • • 111 111
Southern Pacific . . • • 96 954 Dominion Textile. . . . 60% C04
Southern Ry................ • 68’i 67% Laurentide Pulp. . • • 86 86
Erie . . ................. 2*4 29 Montreal Power. . . >: 174% 1744
Union Pacific . . . . 1434 143 National Breweries. , , • 56 56

Acier : Penman's Ltd................... 148 148
454 Price Brothers. . . . • 43 43

Crucible Steel . . . . 604 59 Shawimgan Power . • • 135 125
Repogle.......................... 124 124 Spanish River. . . . 1114 111%
U. 8. Steel Corp. . . 1094 1094 Spanish River, pn. . • 120 119
Vanadium..................... 274 27% Steel Co of Canada. . 76 764

Mines de cuivre, etc. Toronto Street Ry. . . • 9K% 98%
Anaconda Copper . . # . 404 404 Winnipeg Ry................... • 36 36%
Nickel..................... . 184 184

Automobiles et Accessoires:
General Motors .... 14%
Studebaker ...................... 39%
Stromberg Carburator . 67%
Westinghouse .... 64

Huila» et Pétroles:
California Petroleum . . 22
General Asphalt .... • 44
Pan Amer. Oil................. 54 4
Pacific Oil........................ 47%
Sinclair Oil....................... 17%
Texas Oil.......................... # 41%

Diver»;
American Can................. , 134%
Corn Product»................ 33%
Central Leather . . .
General Electric . . . , 274
Goodrich Rubber . . . 24 4
International Paper . . . 49%
Kelly-Springfield . . . . 16%
Rubber ............................... 364
Woollens.......................... 76%
Davison Chemical . . . 45%
Stewart Warner . . . • 64%

LE MARCHE
DE MONTREAL
PRIX DE GROS

Beurre.—Crémerie 37 la livre; en bloc 
d'une livre 38; beurre de cuisine 30 à 
31 la livre.

Saindoux.—En tinette de 20 livres, 
18 la 1b; en bloc d'une 1b 20 cts.

Oeufs,—Frais spécial 4& cts la doz. 
frais extra 42; premier 36; deuxieme 
extra 30.

Bacon.—Windsor 'Ab la livre; bacon 
à déjeuner 23 à 28; jambon fumé 26
à 26.

Sirop d’érable.—De choix $2.15 gai. 
sirop en petites canistres $1.65; su­
cre 19 à 20 cts.

Basse-cour—Poulets au lait 30 à 53 
la 1b; poulets pour rôtir 35 ù 45; pou­
lets de choix 27 à 31; dindes 30 à 3f 
dindes pour rôtir. 30 k 35.

Porc.—Frais tue à l’abattoir et prêt 
a débiter $13.50.

Farine.—PateHte No. 1, $7 90 la ba­
ril; en sac de 98 Ibs $4.10; patente 
no 2. $7.40; la forte a boulanger $7.50; 
Farine d’hiver de choix en sacs de 
chanvre $7.00 a $7.20.

Patates.—N. B. Green Mis $1.50 a 
$1.66 par 90 lbs; Quebec a $1.45 les 90 
Ibs au char.

Foin.—Pressé par tonne au char, nou­
velle récolte no 2 timothy $16., a $17.; 
no 3, timothy $14.50 a $15.50; livraison 
a Montréal.

Sucre.—No 1 granulé, par »av de 100 
livres $8.35 sac de 20 Ibs $8.55; ue 100 
Ibs $8.65; boites de 5 Ibs $8.75 boite de 
2 Ibs $8.85; cassonade no 1, $7.95 les 
1^0 livres; no. 2 $7.85 les 100 Ibs.

Avoine.—Canadien Western no 2, 62 
12 à 63 1-2; No 3. 61 à 61 1-2; extra 
No 1, 60 1-2; No 2 locale blanche, 59 
12 à 60 1-2.

A WALL STRcET
New York 3—Hier a Wall Street, les 

valeurs ont marqué des cotations curi­
euses en hausse et en baisse. Dès le dé­
but, le mouvement était plutôt vigoureux 
par suite d’une accumulation considé­
rable de commandes d'achat de tin de 
semaine, lesquelles avaient été inspirées 
en raison du progrès atteint relativement 
à la mise en force du plat^ Daw'es. Du 
moment que cés ordres avaient été rem­
plis le marché prit alors une allure lan 
guiB&ante, et donna lieu à des ventes de 
prises de bénéfices et à découvert. Ces 
ventes furent cependant facilement ab­
sorbées, alors les cours se raffermirent 
de nouveau puis cédèrent en fermeture 
encore quelque peu.

Un des faits saillants du marche a été 
l'avance du taux de l'argent à vue à 3 
p. c.. Cette avance est attribuée aux be­
soins considérables de fin de mois, tels 
que les mille million» de dollars que le 
gouvernement rachètera au 15 septembre 
et les millions de dollars qui prennent 
le chemin des Etats de l'intérieur pour 
des fins de récoltés. Ailleurs, sur le mar­
ché monétaire, les cours se raffermirent 
aussi.

En fermeture, presque toutes les va­
leurs industrielles accusèrent des flé­
chissement* dans leur prix. Une deman­
de dans les moteurs surgit en fermeture

qui fit monter Nash Motors de 4 1-2 
pointa à 132 1-2 et Studebaker toucha 
un nouveau haut a 39 3-4.

Las rails furent stables «t en meilleure 
tenue que les induistriels. Quelque titres 
même touchèrent de nouveaux prix de 
hausse. D’sutrtl furent aussi en bon­
ne demande, et montèrent à de nou­
veaux paliers, tels que North American 
Postum Cereal, Fleishman, Foundation 
Company et Texas Gulf Sulphur. A quel­
ques exceptions près les pertes ne fu­
rent que de fraction de point a 1 point 
Une des valeurs les plus lourdes a été 
General Electric, notons aussi American 
Tobacco “B" et United States Cast Iron 
Pipe.

Total des ventes: Too,Too actions.
(De 1a maison . G. Beaubien et Cia)

Dan» leur lettre quotidienne, Laidlaw 
and Co., faisaient les commentaires sui­
vants sur la Bourse de New York: Les 
affaires avaient tendance à languir et la 
moyenne des prix cotés au cours de l'a­
vant-midi ne put être soutenue au cours 
de l’apréa-midi. Les nouvelles industriel­
les n'ont rien d'important. Le fait sail 
laot du marché a été l’activité de Saint- 
Louis et Frisco. L’argent a vue a fait au­
jourd’hui 3 pour cent, ce qui est le pre­
mier changement effectué depuis le 2 
juillet, 1924.

L’industrie du jute est «o.icentrée à 
Calcutta et dans sa banlieue Lu cro s- 
aunce a été extrêmement rapide. En 
1,885 elle employait 6.700 métier», en 
1906 21,195, en 1915 38.364 et en 1923 
45,563. Cette statistique ne comprend 
pas les autres fabriques située» ho*-» de 
cetta region, Mais on estime que le nom­
bre total dos métiers en a tivité sur 
l’ensemble du territoire ne dopasse pas 
48.000.

D’après une autre statistique, il y avait 
en 1920-1921 41J92 metiers, avec 863.- 
339 broches et 285,881 tra.’ailleurs. Le 
rapport de l’industrie du jute est excel­
lent, surtout depuis la guerre. Pendant 
la guerre les allié» ont acheté de» mas­
ses énorme» de produit» de jute princi­
palement des sacs et des tissu*. Ce» 
grosses commandes ont app iné u l’in­
dustrie indienne des bénéfice» considé­
rables.

MONOPOLE
POUR LTNDE

L’Inde détient un véritable monopole 
en ce qui concerne la production du ju­
te si bien qu’on a même dû aptès la 
guerre établir de» droits a Importation 
A \s vérité, on produit du jute dans 
d’autres pays notamment en Chine, en 
Algérie, la production de rt% p»>» est 
presque insignifiante au regard de celle 
de l'Inde.

MARIAGE PRINCIER
(Pressa Cans tienne)

Londres, 3 — bruit continue de cou­
rir ici que le Prince Henry, qui est ége 
de 24 ans et est le tr isiéme fils du roi 
George V et de la reine Mary, va etre 
fiancé avant longtemps » Lady Mary 
Theresa Scott, fille du duc et de la du­
chesse de Buccleuch. Lady Iheresa est 
aussi âgée de 24 ans.

C’est la seconde fois que le prince 
Henry passe une pane de la saison 
dans la famille Bue uch en Ecosse, 
et son séjour à cet e; roi: revêt plutôt 
le caractère d’une visite privée que ce­
lui d'un voyage officu '

On considère ici que e Prince ne tar 
dera pas a contracter uriage. Laissant 
de côté le Prince de Galles dont le ma­
riage semble être ma: ■ r.ant une chose 
fort problématique, le prince Henry* ar 
rive en second au pr •.t de vue matri­
monial vu que son frère aîné, le duc 
d’York, est déjà mar: Le roi et la
reine, dit-on, consider* que le prince 
George est encore trop une pour mettre 
fin à son célibat.

Lady Theresa, qui, tomme sa soeur 
possède une apparenc :•» plus distin­
guées, a été l’une de.» t charmantes 
débutantes de la der: r* sa «on. Ce

La voici qui vient!
la dernière création
de la Fée Chocolat -

•

Qu’est-ce? C’est un secret a garder quelque» 
jours encore—mais en tout cas, c’eut la plus 
exquise confiserie que nous ayons jamais 
produite. Vivez dans l’expectative. C’est de

Jfetbcm*»
“Vous ne vous en rassasierez jamais!”

Principalement le» province. , n*„t pâfc lâ premier<. ? qu„ le nom 
iu Nord-Est^ de 1 Inde qui produisent deB Baccleuch est ass* ' a celui de la

couronne britannique.la jute, le Bengale et particulièrement 
la region de Calcutta, situation qui tient 
aux conditions de climat.

Une estimation sûre de la lécolt* de 
cette annee n'est pas encore possible 
Cependant depuis le milieu de mai, des 
information» diverses provenant de Cal­
cutta commencent à circuler. Au début 
de juin on annonçait que l?s perspec­
tives de récolte s'amélioraient de jour en 
jour. Quant à l’influence que la nouvelle 
récolte pourra exercer sur les prix, il 
n’eût pas encore permis de l'indiquer.

Calcutta est le centre de l’industrie et 
de l’exportation du jute. La situation de 
la ville est a ce point de vu^ entière­
ment favorable. Toutes les conditions 
de production y sont réunies: la ma­
tière première est a proximité et de 
même le combustible. La main d’oeuvre, 
ainsi que les moyens de transport.

Le jute brut et travaillé représente

30 BLESSES SUR UN TRAIN
(Presse Canadienne) 

Syracuse, 3— Plus de Tente personnes 
ont été blessées dont t • gravement, 
lorsque le train Lake > Limited est 
venu télescoper l’arri* 'e du train de 
Détroit du New-York Cen’ral, a Seneca 
River, près d'ici.

Un train spécial por*»’ huit chirur­
gien est arrivé peu apr-> -ur la scène 
du désastre et a Iran-, ies blessés 
aux hôpitaux de Roche- er

La cause de l’accident e.-t due a une 
rupture dans le raccor ie- « nt entre la 
locomotive et le tender du train de 
Détroit, ce qui fit arrêter e dernier et

le train Lake Shore Limited est. venu 
enfoncer le dernier wagon le faisant dé­
railler. La locomotive du Limited quit­
ta aussi les rails. Quatre homme* de» 
équipes des deux trams ont été blessé*

PRISE DE LUE WRANGEL
(Presse Canadienne)

Seattle. W ash.. 3—Un vaisseau du nom 
de Red October, portant pavillon russe, 
armé d'un canon de six pouces et portant 
une compagnie d’infanterie est en route 
de Petropavlevak, dans la péninsule du 
Kamtchatka, pour Pile W'rangel. au 
large de la rive nord de la Sibérie U 
porte des ordres de faire prisonniers 
tous les habitant» de Hie, de saisir tou;* 
le* vaisseaux et de proclamer Pile pro­
priété russe au nom du gouvernement

des Soviets, a déélare ici, le lieutenant 
L E Broome, officier envoyé au devant 
de l'expédition abandonnée de» avia­
teur» anglais faisant le tour du monde.

Il a donné ces renseignements à des 
officier» de marine des Etats-Unis ayant 
charge de la flotte de guerre ici.

LT le Wrengel est supposée être ter 
Htoire américain et il y a au moint 
un américain, Charles Wells, qui y vit 
la avec treize Esquimaux.

L«« ( die»
(J affurte qvt ne *or' 

f a» * i» aMuarxi pour la c 
•«Uoo irouveruut

(Presse Canadienne) 
Washington, 3 — Le sismographe de 

l'Uuiversité de Georgetown a enregis j 
tre un »éneux tremblement de terre au 
Japon.

Le pere Tendorf, en charge du poste, 
estime que le choc était a environ 6,100 
milles de Washington et il croit qu'il 
devait venir de la région du Japon.

qui fait rite % 
, (F

lure que r« 
4t

od* 'die» •> del.
m* I* nourr- 
|u»art *■ refite
midi

SMELTERS ET 
SPANISH ACTIFS

Montréal 3—Sur le parquet de la Bour- j 
ae de Montréal, hier lee affaire» ont été 
assez limitées d'une façon générale et le 
mouvement des cours n'evait aucune ten­
dance définit. Smelters a été la valeur j 
d;rigeante du marché et améliora son ! 
cours de 1-2 point à 43 1-2.

Le titre le plut actif en second lieu a 
été Spanish ordinaire dont le prix fléchit 
de 1-8 paint à 111 1-4. Enfin Canadien In­
dustrial Alcohol sa classa troisième et 
réalisa un gain net de 3-4 de point à 35.

Steel of Canada de priorité, clôtura a 
un nouveau paliar à 105 1-4 soit une 
a anca nette de 2 1-4 points. Le titre qui

LAMPES EDISON MAZDA
Réductions dans les prix

A
PART iR du 1er septembre, le prix des lam­
pes Edison Mazda de 25 et 40 watts sera abaissé 
de 37 sous à 32 sous.

C’est la deuxième fois que le prix est abaisse cette 
année, et cette réduction démontre notre politique 
de fournir au public la meilleure lampe qui soit au plus 
bas prix possible.

Bien que le coût de presque tous les articles de com­
modité soit en général supérieur à celui qui existait «
avant la guerre, le prix des lampes Edison Mazda n’a 
fait que baisser régulièrement—en 1920 elles se ven­
daient à 50 cts tandis que la même lampe aujourd’hui 

ne coûte que 32 sous.

Le dernier perfectionnemen: de la lampe
Insistez pour avoir la Mazda Edison et ainsi assurez- 
vous d’avoir les lampes de 1a meilleure qualité et pos­
sédant les améliorations les plus récentes—par ex­
emples la bulbe sans bout.

• . -uya la plus grosse perte, fut Dominion 
1 unk qui clôtura à un nouveau minimum j 
de 180, soit une chute de 2 points.

Les autres changements de prix enre 
gistrés furent les suivants. Braxilian 
Traction, hausse de 1; British Empire 
Steel, 4e première priorité, gain de 1-2;
< ar.ads Car hausse de 1-2; Car de prio- 
2.té hausse de 1-2; Canada Cement, bais- 
s< de 1 2-8; McKay, gain de 1-2; Natio­
nal Bruwsries, baisse de 1-2; Price Bros, 
j^erte de 1 1-2; et Toronto Railway, re­
cul de 2-8.

Total des ventes: 6,903 actions.

£ur le marché des obligations, les af- 
feiree ont été limitée» et sans change- 
TTrtt d’importance dane lee prix. Total 

ti» s transaction» $42,450.00.
?ur le marché des grains au comptant 

J* âffaires ont été tranquille» aujourd'­
hui, et lee prix ont monté de 1-2 tou par 
n not. Dens la farine lee prix ont été 
soutenus, mais les affaires ont été tren- 
*}u'il*e. Pas de changement dans la fan- 
tie d'engrais. L'avoine roulée a été tran­
quille. Dans le foin en ballas, la demande 
e été soutenue Pa» de changement im­
portant dans les oeufs locaux. Le prix
• u beurre a cédé une fraction. Rien de 
nouveau dans le fronam.

t^soe 

ZDA

Nouveaux Prix
Type Vacuum

2 5 watts . . 32 sous
40 watts . . 32 sous
50 watts . . 32 SOUS

Remplies au gaz
50 watts . . 50 sous
75 watts . . 55 sous

100 watts . . 65 sous

Près de chez vous il y
a un magasin de lampes 
Edison Mazda reconnais­
sable par ses cartons 
bleu et jaune. Vous vous 
procurerez là les lampes 
qui donnent le meilleur 
service et qui à la fin 
coûtent le moins cher.

L 23

EDISON
LAMPES MAZDA

Edison Lamp Works of Canadian General Electric Co. Limited.

y
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■-----Vue âz la ’/ille et du port

Pue
Des Forge*

Dislance de
MONTREAL.

QUÉBEC 90 J&Z&T

Fondée en 1634, Trois-Rivières est une ville de 28.000 .âmes, 
la plus ancienne du Canada, apres Quebec.

—située à l’endroit ou le St-Maunce se jette dans le St-Lau- 
rent, aux portes d’un vaste territoire forestier et mimer; 
elle est le pivot d’un riche district agricole en même 
temps qu’un centre commercial et manufacturier impor­
tant

L’industrie canadienne du fer y a vu le jour.
—possède une vaste usine textile qui emploie plus de 2,000 

personnes, et autres industries florissantes. Ses vastes 
scieries et moulins à pulpe et à papier sont au nombre des 
plus fameux du monde.

Ses expositions régionales annuelles font l’orgueil de ses 
habitants.

Son havre profond de 50 pieds est large de 1500. ses movens 
de transport par chemin de fer sont insurpassables.

LOW OLD STOCK ALE compte des amateurs dans 
chaque foyer de cette florissante cité

Old Stock Ale
Mûrie À Pohti

Prime par u Force et paru Qualité
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SAINT-LEON
< «• jours dtrniors. M. Edouard Fa­

quin. maire <:• SU'Urftula, conduisait 
a NicoUt M. at Mma Allred Baatirn, 
loura jaunes filles Yvonne et Genevieve 
et leur frere Philippe pour assister a 
la profession religieuse de leur fille 
CécUa en religion Sr Genevieve de Jé­
sus, du couvent des S. S. de l'Assomp­
tion Un bon nombre de parents, et d'a­
mis y assistaient aussi, la cérémonie 
fut très imposante, ha Grandeur Mgr 
Bruneault présida la cérémonie. La fa­
mille n'oubliera jamais ce grgnd et 
beau jour.

— Mlle Laurette Pelletier de Montreal 
est venue passer une qumsame ches M 
Eiséar Pelletier.

M Arthur Pelletier de l'hepewa 
Falls est retournée apres un séjour de 
«jeux mois chez son frere M ELear 
Pelletier.

— Mme Alfred Grenier et ses enfants 
de Louiseville étaient en visite omnan- 
chf dernier ches son pere M Elzéar 
Pelletier.

Liaient de passage ches M. J Bte 
Fournier, la Kevérende hr. Bernadette 
de Marie < M. B. Fournier) des hoeurs 
de l'Assomption de Nicolet. Elle est 
venue rendre visite à son frere Armand 
qui était gravement malade. La Révé­
rende Soeur était accompagnée de la 
Foeur Dufraud et de sa soeur Mme Jo­
seph Cloutier de son neveu Charlema 
gne Jacques de Louisville.

Le Révérend Frere Olivier, Arthur 
d« la Pointe du Lac était en visite la 
semaine derniere chez sa mere Mme 
Pierre f harbonneau.

sont ailés visiter des patents a bher- 
brooae a l'occasion ds i’FxpoMtion an- 
auelle.

— Mlle Albine Biron de Notre Deme 
éteit en promenade chez son b«au-frere
M. Arthur Ross,.

ST-PAULIN
— Mlles Yvonne Lafremere. institutri­

ce a St-Edouerd et Marie Anne Lefre- 
nière de Mont-Carmel en visite cher leur 
pere M. Nestor Lafremere

M. le curé Adélard Lupien de St-An 
g^le en visite chez M Hector Lesche-

ë■es.
—M Osa Yincsnt de Shswmigan Fallu 

en visite chez son pere M. Alexandre 
Vincent.

—La Banque Provinciale de St Bernebé 
est venue étebLr une sous-agence chez 
M Alexandre Vincent.

— Le tempête n’a causé aucun domma­
ge dans la paroisse.

— Est deeédé a l'age de ans M Jac­
ques Elliott.

HISTOIRE DE NICOLET
Var W Camiraod. C. R.

Ste-Clotilde de Horton

Le Or et Mme L. O. B. Michaud de 
Montréal, Mme himone (»uevremont, M 
et Mme Louis Laforest, M et Mme Adel- 
liert Janelle, M. et Mme L. C. Bilodeau 
•ie St-Cyrille de Wendover ont été les 
hôtes de M. Alfred Laforest.

M. Joseph Aimé Joyai etudiant en 
philosophie a Nicolet est venu visiter 
son frere vicaire su presbytère M l'ab- 
he Jos Hector Joyai.

M. et Mme Arthur Gouin sont allés 
à St Norbert d'Arthsbaska.

M. et Mme Edmond I^febvre sont 
de retour d'une promenade chez des pa­
rents a St-Wenceslas.

Nos étudiants sont partis pour les di­
verses maisons d'éducation apres avoir 
passé de joyeuses vacances, on en comp­
te une vingtaine. A tous nos voeux de 
imrcèf pour l'année scolaire.

M. et Mme Eugene Robides ainsi 
que leur fillette Rra sont elles visiter 
leurs parents a ht Félix de Kingsey.

M. Wilfrid Proulx, employé a la 
banque Provinciale de ht Hyacinthe, est 
en vacance pour une quinzaine chez son 
pere .M. Hermènégilde Proulx.

M. Orner Houthilher et Mlle Horida 
(félines sont repartis pur Pawtucket, 
Etats-Unis

Mme Louis ( hftmpagne et ses fils 
N'»e et Rodolphe des Trois Rivieres sont 
en promenade chez M. Francis Pinard.

M. Arthur Hébert et sa familles de 
Heen sont de passage cher M Benjamin 
Rene ainsi que M et Mme Borromee 
Provencher, qui sont en voyage de no­
ces.

M. Lucien Boulanger de Montréal 
est de passage chez M. Arthur Gouin.

M. Lucien Leplante est allé faire 
une promenade a Sherbrooke en com­
pagnie de son oncl* et se tente, M. et 
Mme Benjamin René.

Mme Arthur Gouin est de retour 
d'un voyage d'affaires, a Montréal.

M. Johnny I^efebvre doit nous quit­
ter sous peu, avec sa famille pour al­
ler demeurer à St-Leonerd.

— M et Mme Dr Charles Lemaire, ain 
si que leur fils Psul et leur fille Thérèse

LE PRINCE PARRAIN
Londrt» 3 — Le prince de Galles sera 

parrain du second fils de la princesse 
Mary et du vicomte Lascelles, s Golds- 
borough Hall, leur résidence de York­
shire, le semaine prochaine.

Les noms de baptême du prince sont 
Edward, Albert, ( hristian. George, An­
drew, Patrick, David. Quoique le prince 
soit appela David per ses parents et par 
les freres, iss soeurs et les intimes de 
le famille, il portera probablement le 
nom d'Edward, et gardera David comme 
deuxième nom.

Le baptême aura lieu a l'eglise parois­
siale de Goldsborough, le mois prochain. 
C'est la que fut baptisé son frere Geor­
ge. Le prirvee sera parrain par procu­
ration.

I* jeune David Lascelles fera sa pre­
miere aortie dans les bras d'une amie 
appelée Lalla par la famille royale. Elle 
fait partie du personnel a Golsbourough 
Hall depuis quelques jours avant que 
l’enfant fut ne. Elle est entree au ser­
vice de la reine Mary environ un an 
apres que le prince de Galles fut ne et 
elle a été avec la princesse Mary de­
puis la naissance de cette dernière.

La princesse Mary ast d'opinion que 
les deux enfants doivent etre endormis 
dans des berceaux * l’ancienne façon, 
et un berceau royal décoré d’argent lui 
a été envoyé. C’est le berceau qui * été 
commande per la reine Victoria autre­
fois pour porter la pnngesse royale.

Aussitôt que lea circonstances le per­
mettront, la princesse et le bébé iront 
dans le nord visiter le roi et la reine 
au chateau Balmoral I*e vicomte Lascel­
les l’accompagnera probablement, et pen­
dant son séjour en Ecosse le vicomte 
fera la chasse au coq de bruyere et au 
chevreuil. Plus tard, la princesse et le 
bébé reviendront dans le sud et visite­
ront la reine Alexandra, a Sandringh 
am. car cette dernière est très désireuse 
de voir son srriere petits-fils.

Msis Londres ne verra pas la princesse 
Mary avant longtemps, car elle a decide 
de demeurer la plupart du temps à Golos 
borough Hall, qu’elle aime beaucoup et 
donner tout son temps à ses deux en­
fants.

Le duc et la duchesse de York iront 
probablement bientôt è Goldsborough 
Hall, et il est* fort probable que la du­
chesse sera la marraine du bébé.

LISEZ LES ANNONCES

PRETRES NES A BECANCOlR

Vf Leandre Tourigny. Il fut curs de J 
Saint-Grégoire

M Léon Provencher. Il fut cure du Cap 
Santé. Il fit plusieurs voyages en Europe 
et en Terre Sainte II a écrit "La France 
( anadienne”. le “Verger canadien”, "De 
Québec a Jérusalem”. Ce volume est 
d’une lecture très attrayante.

M. Profencher a fonde “Le Satura 
liste” que M. l'abbe Huard a continué. 
La biographie de M l’abbé Provencher 
a été écrite par M. Huard. Il fait un 
éloge bien mérité de ce savant modeste 
et distingué.

Mgr Zéphirin Moreau, évêque de Saint- 
Hyacinthe. Il a laissé la mémoire d’un 
saint.

M. Orner Dubois, curé de Saint-Syl- 
vére.

M. Agénor Moreau, frere de l’évéque. 
Il fut curé de Saint-David.

Mgr Louis-Zépbirin Champoux, curé 
de Saint Polycarpe, cousin de Mgr Mo­
reau.

Messieurs Charles Cormier, Lucien 
Cormier et Achille Cormier ont exercé 
le ministère dans le diocese de Saint- 
Hyacinthe.

M. Gedeon Carignan.
M. Ludger Tourigny, curé de Saint- 

Valere.
Le Rév Pere Hébert, dominicain

INSTITUTEURS A HECANCOUR

M. Paschal Pépin fut plus tard notaire 
Il fut le premier institutenr qui ait tenu 
une école régulière. Vint ensuite M. 
Jean Laeourse. Il eut pour éleve Mgr 
Moreau et M. le juge Telesphore Four­
nier, de la Cour Supérieure .

NOTAIRES A BECANCOL’R

M. Paschal Pépin, décédé en lt»â2.
Avant lui, les gens de Becancour fai­

saient faire leurs contrats par les no­
taires de Trois-Rivières. MM. Radeaux, 
Leblanc, Renvoizé, Dumoulin. Aussi par 
M. Laurent Geneat. notaire a Gentilly, 
pere de M le Greffier de Paix a Troia- 
Riviéres.

M. Joseph Jutras, notaire et regis- 
trateur, arriva a Bécancour en 1845 et 
mourut au même endroit en 1889.

Les notaires qui pratiquaient a Bé­
cancour, lorsque M. le notaire A. O. 
Desilets écrivit ces lignes étaient

A. O. Desilets, J. A. Blondin et Albert 
Dumont.

NOTAIRES NES A BECANCOUR

Ovide et Adolphe Désilets, tous deux 
décédés a Saint-Hyacinthe.

Joseph Fiché pratiquant a Saint Léo­
nard. Felix Cormier de Wickam.

Henri Girard, Danville.
Louis Deshaies décédé à Sainte Ge­

nevieve.
Medecina établis à Bécancour
..Le premier dont la tradition faese
mention est un Dr Wolfe.

Apres lui, Charles Quesnel oécédé à 
Bécancour vers 1840. 11 était le père 
des honorables Jules et Auguste Ques- 
nel et de madame C. S. Cherrier de 
Montréal. Sa fille ainée devint l’épou 
se du Dr L. Elzear Landry qui pratiqua 
de 1840 a 1888, année de son décès

Le docteur Nérée H Désilets de 1844 
à 1847.

Le docteur Philippe Brassard de l$f*0 
* IM,

Le docteur Ulric Arca«d arrive * Bé­
cancour en 1883,

Le docteur Honoré Désilets de 1888 à 
1904. Il est mort le 9 juin 1904

Votre marché
s’agrandit rapidement

Le nombre dea téléphones avec lesquels 

voua pouvez communiquer pour faire dea 

affaires entre Québec et Ontario, a plus que 

doublé pendant les 9 dernières années

Chaque année pendant 9 ans les 1 éléphones 

Bell en service ont augmenté de plus de 1 1 

pour ceVit.

Iji valeur du service téléphonique est donc 

de 1 1 pour cent plus grande chaque année 

pour ceux qui savent profiter des opportu­

nités qu’il offre en économies de temps et 

d’argent.

Il faut l I 3-4 années à un capital pour se 

doubler à un interet compose de pour cent 

par an.

Combien pouvez-tous faire rapporter à votre 

téléphoné aujourd'hui ?

G. DEROME,
Gérant.

i %
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Le docteur Victor Landry arriva a 
Becancour en 1904. Il demerre en 1923 
a Montréal.
Médecins nés à Bécancour.

Le docteur Julea Quesnel fils du doc­
teur Charles Quesnel est ne a Becancour 
a pratiqué a SaU*i Antoine de Tiily 
est décédé en 1854.

Le docteur Cyrille Dubois a résidé 
longtemps a Chicoutimi.

Le docteur Biaise Leraarier a prati­
que a Gentilly.

Le docteur Achille Boisvert a prati­
que a Lyster.

Le docteur Ludore Blondin est mé­
decin a Arthabaskaville.

Le docteur Carignan tAirrce sa profes­
sion a baint Pierre le» Becquetz 
Avocats néa à Bécancour.

Louis Eusèbc Desilet» * pratiqué a 
Trois-Rivieres. Il est décédé en 1849, 
apres avoir pratiqoé a Trois ^ivieres.

Joseph Ludger pratiqua s Trois-Ri­
vières; il est décédé en 1850 

Aime Desilets établi a Trois Rivières 
est mort en 1864.

J. M. Desilets, magistrat de district. 
J. B. O. Dumont, protonota:re.
J. B. L. Hould, Trois-Rivieres 
M. le juge F. S. Tourigny 
Lucien Lasalle a pratiqué à Mont­

réal, journaliste, puis traducteur au 
Hansard. Ottawa.
Arpenteurs, Géomètres et Ingénieur» 

Civils nés à Bécancour.
Fabien Boisvert, fut dépu*e aux Com­

munes.
Amédee Landry. Bécancour 
Oscar Arcand. Trols-Rivieres.
Emile Girard, employé au bureau des 

Terres publiques, Québec.
J D. R.

En 1680, quelques sauvages viennent 
s’établir sur la riviere Puante aujourd’­
hui, rivière Bécancour. Ces sauvages 
venaient de Dawisokantis, dans le haut 
de la rivière Chaudière ou Mégantic. 
Ils étaient Abénaquis.

Le nom de la rivière puante vient de 
ce que trente à quarante ans avant l'ar­
rivée de Champlain au Canada, des sau­
vages habitant Pile de Montréal, ayant 
déclare la guerre aux Algonquins des 
Trois-Rivieres, ces derniers les attirè­
rent dans une embuscade sur les Des 
un peu en amont de l’église actuelle de 
Becancour. Ayant laisse quelques-uns 
d’entre eux, à l’entrée de la rivière, pour 
simuler une partie de pêche, leurs en­
nemis les poursuivirent jusqu’aux Iles 
où ils furent tous massacres. Leurs corps 
en putréfaction causa une grande infec­
tion d’eu est venu le nom de rivière 
puante, (l’abbé A. Morault, Histoire des 
Abénakis).

De 1700 a 1706, le» sauvages étaient 
desservi» par les RR. PP. Jésuites du 
Cap de la Madeleine. «

Le R. P. Sébastien Rasle, S. J. est le 
premier rmsionnaire non résidant a la 
mission de Bécancour. C’est à lui que 
M. de Bécancour donna le terrain pour 
les Sauvages dans l’ile. Il leur construi­
sit même une petite église ou chapelle 

Vers 1735, les sauvages bâtirent une 
seconde église au village sauvage ac­
tuel, a l’endroit marque par une croix 
•a fer, la même qui surmontait le clo­
cher de l'église consumée par les flam­
mes en 1757. Elle mesurait trente pieds 
sur soixante

Les fondations de la premiere église 
paroissiale de Bécancour furent jetées 
en 174m. Les dimensions étaient de tren­
te pieds sur soixante, en pierre, portail 
au chemin, c'est-a-dire à l’ouest. Le 
site de 1s troisième église était au-de­
vant de l’église actoeli». Elle fut rem­
placée par une quatrième église en 1908.

La quatrième église mesurait cinquan­
te pieds sur cent trente ou environ. Elle 
fut remplaces a son tour par une église 
en pierre de quatre-vingt-quatre pieds 
sur cent quatre vingt, la tacristie com­
prise. La hauteur du carre est de trente 
cinq pieds au dessus des fondations. 
L’intérieur est s cent pieds du chemin.

Vers 1735 le Père Eustache Lesueur 
était a la fois misionnaire des Sauvages 
et curé de la paroisse- La desserte se 
faisait alors a i eglise des Sauvages. Il 
fut le premier missionnaire résidant de 
1716 a 1753.

SOYEZ*UN HOMME*PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

Hommes, soyez forts. Im faiblesse c{“* ^d^pripaStofs. 31
peut amener que de« désagrément*. La ** ;aing et fermes,
votre constitution est bonne, co?*e,T^Jfn* s’ils sont faibles, veillewr jour- 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la latte. •1 g. votre (jjgegtion vm
nellement et voyez à ce qu’ils reçoivent le traitement • fortifier, sont une 
mal: si votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortiner,
cause d’enntfis et de malaises pour vous, prenez les

PILULES MORO POUR LES HOMMES
une sauvegarde contre le dépérissement et la decadence de la constitution.

tjZfT 4'»ë\ /./i', f Al./*'•
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. ............... PRIX 50^ LA BOITE
^ fabriquées par !â

W CiêHé<JfoateMoro,Monh*a 1, Canada. ^
Fac-similé de la boite pour les Pilules Moro.
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guéri des milliers 
d’hommes avant 
vous, elles vous gué­
riront aussi. Dans las 
maux de reins, elles 
sont sans égales.

Lea Pllulca Moro aont 
en wnt* partout, Noua 
le* envoyon* aa»*i par la 
posta, au Canada et aux 
Ktats-VnK sur réception 
du prix. 50». la boîte.

COMPAGNIE
MEDICALE

MORO
•

274 rue St-Denis,.
Montréal.
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Il rut pour succezseur, le R. P. SDnon-1 

Pierre Gounon qui fut curé de 1735 à i 
1764. Le 3 mai 1764, il «’était embafftué 
au Cap sur un méchant canot pour tra­
verser le Saint Laurent. Un fort vent 
de Nord-Ouest, qui s’éleva subitement 
fit chavirer le canot. François Arsenault, 
meunier, au Cap de la Madeleine s em­
pressa d’aller à son secours, mais il ne 
put le sauver. Le corps du missionnaire j 
fut trouvé à Deschambault et inhumé ' 
sous le maître autel de l’église de cette | 
paroisse. )Histoire des Abénaquis par | 
l'abbé Moreault.(

Le Pere Gounon fut le dernier Jésuite 
à Bécancour. Son successeur fut le Père 
Louis Demers, récollet, de 1764, 1767,, 
Puis vinrent:

Le Père Pétriraoulx, 1767 à 1769.
Le Pere Nicolas Couturier, 1769 a 1764
Le Pere Théodore, 1774 a 1779. 11 fut 

le dernier récollet a Bécancour.
M. l'abbé Jean-Baptiste Dubois prêtre ’ 

séculier de 1779 à 1797. Il venait de Bel- 
oeil et il est décédé a cet endroit, le 5 ! 
février 1805. Son ami intime était M. J. 
de Sabrevois, curé des Trois-Rivières.

M. Pierre Nicolas Labadye, de 1797 j 
à 1819. Il est mort à Bécancour, âgé de | 
65 ans.

M. François Lejamtel, de 1819 à 1833 
Parti de France pendant la révolution il 
fut envoyé aux îles Saint-Pierre et Mi­
quelon, Mgr. Plessis l'y ayant rencontré 
pendant sa visite pastorale au Golfe,

fut touché de son sort et en même temps 
de ses vertus. Il le nomma curé de Bé­
cancour en 1819.

Vers le même temps plusieurs prêtres 
français expatriés comme lui devinrent 
curés des paroisses environnantes. M. 
Courtin à Gentilly, M. Raimbault à Ni­
colet, M. Fournier à la Baie-du-Febvre.

Il y a dani l’église de Becancour plu­
sieurs tableaux bien faits, l’un particu­
lièrement représentant la Nativité de la 
sainte Vierge, est remarquable par sa 
beauté artistique. Des connaisseurs l’at­
tribuent à un grand maitre. Ces tableaux 
parait-il, ont été importés de France par 
M. le curé Lejamtel. Il en est de même 
de la lampe du sanctuaire, en argent 
massif, fort bien ciselé ainsi que d’au­
tres objets servant au culte et qui sont 
conservés avec soin comme souvenirs 
d’un passé déjà lointain.

M. l’abbé Charles Dion fut curé de 
1833 à 1848. Il était natif de St-Thomas 
de Montmagny. Il fut directeur du col­
lège de Nicolet de 1848 a 1850. Lors de 
son décès il était curé de Saint-Prosper 
comté de Champlain.

M. l’abbé Germain Rivard Lorangcr 
de 1848 à 1850. Il quitU la cure pour 
être chapelain des Ursuline» des Trois- 
Rivières.

M. l’abbé Loui» Stanislas Malo, de 
I860 à 1882. Il est décédé a Bécancour, 
âgé de 84 ans. M. Malo était un homme

ifhyé à Votre 
Ordre/

ivY v. é

S®®*

yîOA-

d'iàr teuR- *'«inns 
honnête et mtr tre*» 
diiùom4tiqi>«» • VV »- 
»hinrt->n

WCSlfY 
BARRY

minm

y

W

GrOFGC
M.COHAN

WILL ROGERS
dans

Don’t Park There
l omedie en deux rouleaux

Changement d’heure
N» pas oublier que la représen­
tation d» l‘apré»-midi commen- 
c» maintenant à 2 heure» et 
call»» du eoir à *.30 et 9 ha\zre»-

UnCHtCK'pour ceux 
qui veulent du * 
plaisir à Rimer/ 
'Une promesse qui 
vaut de l’or/
Jugez-le par la qualité' 
et non par le prix/

CIGARE

très instruit, surtout en histoire. Il avait 
été missionnaire à la Baie des Chaleur» 
et curé des Trois-Pistoles Ses ancien» 
paroissiens lui avaient conservé un ^on 
souvenir, car nombreux étaient ceux qui 
venaient le visiter. Son presbytère était 
très hospitalier aux écoliers de ce» en- 

' droits lointains qui étudiaient à Nicolet, 
Plusieurs y passaient leurs vacance».

M. l'abbé Edmond Grenier fut etsré 
de 1882 a 1886. Il fut transféré à Sain 
Bonaventure et de la » Saint-Chri»t<>- 
phe, enfin à celle de Saint-Grégoire, qu 1 
occupait en 1904, M. Grenier est né a 
Trois-Rivières en 1848.

M. l'abbé Joseph Blais fut euré de 
1886 à 1890. Il est ne à Yamachich» eu 
1834. Il fut directeur du collège de Ni­
colet. Il passa de la cure de Bécancour 
a celle de Saint-Guillaume. Il est décé­
dé dans cette dernière paroisse. C’est 
pendant que M. Blais était curé de Be­
cancour que fut érigée la nouvelle égli­
se. Les travaux avaient été commences 
sous M. Grenier.

M. l’abbé Amable Elie Raiehe fut 
cure de 1890 à 1904. Il est né à Nicolet 
il fut curé de Saint-Cyrille. Il est déce- 
dé a Bécancour en 1904, âgé de 59 ans 
11 fit exécuter les travaux de l’intérieur 
de l’église, procura à la paroisse trou 
nouvelles cloches, un bel orgue, un super- 

j be chemin de croix et fit changer le site 
i du cimetière. ^
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